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Montréal A Portland.

ES chemins de fer dn ST. LAURENTet de
PATLANTIQUE et de PATLANTIQUE

ei du ST, LAURENT, étant maintenant au com-
pat ot 6e joignant en semble à Iniazd Pond, les
sections deGRAND ‘FRONC DES CHEMINS
DE FER DU CANADA sesout ouvertes pour
le trafic du public le et après

Lundi, le 18 Juillet courant.
UN TRAIN JOURNALIER DE LA MALLE
Laissers Montréal 4 X20, p 1; arrivers à Sher-

brodke à 7:58, pin , luissern Sherbrooke à
6:30. a m ; arrivern d Portland à 3, pm.

Laisssers Portianà 1:13, p mi ; arvivers & Shere
brooke à 8:30, pm; lnissera Sherbrooke à 6:30,
à un ; arrivera d'Mobtréal 4 10:30am.

UN TRAIN DK L'EXPRESS
laissera Montréal tous Jos jours Anam; -
riv à Pond à , 10; atrivemAE
Jainsers Portland à 7, um ; arrivera à Idend

Pond à 1, p nu ; arrivera à Montréal à 6:30
pw.

Prix entre Montreal et Portland,

SIX PIASTRES.
Tes ers qui iront par le train express

de Montréalarrin rons Portland à temps pour
le steammbuat, qui arive & Boston de Lonne heure
le leudemaia mutin.—Prix du ateamboat de Port-
land & Boston, 3s. 9d. ‘ de |

es passagers qui iront par le train de la
malle 5 Montréal, aro  borttand à temps
pour prendre le train de Bostor à 3:30, paru : a1-
vivant à Boston à K, ppm.

Prix de Montréal a Bostou,
PAR LA MALLE

SEPT PIASTRES,
La steamer PATGLE voyager à et du quai

Jacques-Cartier, en connexion avec fous les trains
de passagers.

A. C. WEBSTER,
Surintendant.

Montréal, 21 juillet 1363

MONTRFAL À NEW-YORK ET BOSTON,
ROUTE DE LA MALLE,

CHEMIN DE FER

  

by
MONTREAL ET NEW-YORK.

ARRANGEMENT DETR
LE et apréa JEUDI, le 30 MaietJ

avis contraire, le steamer IRON DURE,
laissera pour Montréal avec la malle et les

rs pour New-York, Boston et les places
Intermédiaires à SIX, SEPT et DIX heures de
l'avant-taidi et à SIX heures du soir,

ers par le steamboat de 8 et 7 heu-
res A. M., arrivent 4 Burlington en môme temps
que les 1raine se rendant à Boston et New-York le
même soir. Ceux par le steamboat de 10h A. M.
arrivent à Burlington et se joignent aux trains du
chemin de Rutlandet Burlington, arrivent à Troy
à temps pour le train du chemin de fer de l'Hud
son & New-York, ir td. Ceux par les steani-
boats de 2h, A. M., et 6 heures P. M., se joignent
ad Burlington avec les deux nouveaux et aplendi-
des steamboats AMERICA et CANADA, pour
Whitehall, se jvignant uvec les trains du chemin
de Saratoga, Troy et Albany, aussi avec ls cne-
min de la rivière Hudson et les steamers de la ri-
vière Hudson à New-York--le temps pour aller
è Boston et New-York est de 12 à 14 heures.

ers pour Ogdenaburgh et le Canada
té fn LE .

 

  

  

 

Ouest laiss » arrivent à Ogdensburg
à lb A. M, se joignant avec les steamboats du
Lac Ontario,pour Hamilton, Lewiston, &e., etceux par 6h P, ent à Oglensburgh pour

ja malle le meme soir, pour les
ports sur le Lac Ontario. Temps pour Opdens-
urgh, D4 heures.

In peut se procurer Toutes informations et bil-
Jets au bureausde la com iie, porte centre des
bâtisses de M. Muiline, vis-à-vis le bassin des
steamboats de Québec.

W. A. MERRY,
Montréal, 31 mai Secrétaire

 

GRANDE ROUTE CENTRALE
xr

LIGNE DE LA MALLE ANGLAISE ET

DES ETATS-UNIS,
vid

CHEMINDEFERCENTEAL

VERMONT.
3

AUX PLACES INTERMEDIAIRRS,

Première clame—Malle et Expres——Laisse
Montréal à 6,50, 8. 11, Rouse Point à 8. a, m.,
et arrive à Buslington à 10, fonction de la Ri-
vière Blanche 2,30, pe m., (line) Concord 4 380,
Lowell & 5.2, Boston à 6. m, Bellows
Falls à 2,33, p. m., Springfield

d

6, Worcenter à
7, New-York vid Troy à 8,13, pm. ; Fitchburgh
Narwich, Hartford et New Haven dans la meme
aprés-midi.

Second train—Par l'xpress—Laisse Moutréal
8 8,30, a... et Rouse Point, d 11,10, a.m., urri-
ve a Burlington à 12,9), pris i Northfield, 1.15,
(dine) à la Jonction de viète Blanche, à 4.
fl, porn. ; Concord, 5,15 ; Boston, 4,45 ; New
York via Rutlandet Troy, & 11,00, pan.

"Éroisième _train—Acconimodement—Laisse
Montréal à 5,00. pane, ot Rouse Pomt & 7, et
Burlington à 9,20, pres passe la nuit à PMonipe-
lier, la capitale du Vermont, et arrive à Lowellà
I1.00, dette, Bostos, 12.50, pm. Worcester, 1,
pan, Springlield, 12m, New-York, 1250 te
jour suivant.

‘Vous les trains se rencontrent à Burlington
avec les chars du chemin de fer de Ruthland et
Budlington pour Ruthiand, Saratoga, ‘Troy, Sche-
nectady, Albany et New-York, et avec les
steamboats du lar Champ pour Ticonderoga,
lar tieorge, Whiteliall, &e. Les 19 par le
train de 6, 1m. arriveront aux Montagnes
Blanches da: prés-midi ; ceux de» (rains de
9,90, am. arriveront à Litilelon dune après
midi et ve rendront aux Montagnes Blanches, le
lendemain matin,

Cette route offre aux voyageurs, soit par affai-
res, soit soit par plaisir, des avantages quene pré-
sente aucune autre ligne ; elle pasne pur les capi-
tales de Vermont et du New.Hampshire, et loa
eines Ten plus pittoresques et les plus ferlites de
a Nouvelle Angleterre, |

Le publie voyageur cat inforres que le compu-
guis du chemin de fer Contrat de Veau, " on
chars commodes et rent avec les ventilaieure pa-
tentés de Hovey, voyageant du ef au sud

de

Mont
réal ; cela empêche ln néremité de changer de
chars, affaire assez désagréable pour le vo
Pour billets, &e., w'adreaser an bureau

Compagnie, No. 67, rue des Commissnires, entrée
au milieu das bâtisses de Mu i

Québec,” Mont.vied-vis le quai du steamboat+

Première clase, prix pour Boston vid Lowell,
Lawrence et Fitchburgh, $3.
"ydNw prix pourNew-York, 88;

‘ e

;

Burlington ie,on ; W. COYNE, A
PAUL, MONDOU,

§

Agents dans los
M. MeCALLUM, Hôtels.
13 aout.

A LOUER,
l'ne maison en brique, contenant ving

sphartomens, vitude aur ln rie Ne, Cathee
ine près de l'Eglise St, Jacques.

B'adresaer à ce buireuvs,
7 juin 1833.
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EF sonsigné a l’houneur d'informer see pra-
tiques et le publie en général, qu’il a fait

une nouvelle réduction dass les prix, entr'autres
les tivres suivants
Psautier de Duvid, au lieude 7 @ladox 66
Grammaire de L'Houwad << 36 + 40
Exercices ortographiques + 150 1246
Dictées et corrigé, &e “neo We
Arithmétique de Bouthillier = 42 0 + 25 ¢
Abrégé de l’Histoire Sainte « 86 + 76
Manuel de Phrases « 120 “ 160
Extraile de la Grammaire « 30 « 26
Une remise de CINQ par CENT est accordée

pour argent cosaptant.
9 aout. J. B. ROLLAND,

“TaplsA VHulle.
M A LAFLAMME,

165, rue Craig à Montréal, {
FFREen vente, 30 pe,, de tapis de ES pieds |

r 50 pieds de longueur, teuris et patrous
assortis à couper pour valles à ditier, passages «
escaliers, tapis de table, tubliers cn reantés, nuirs
sie cirée, capots, prelas, rideaux pour voiture
‘oiles de chapeaux el toutes sortes de toiles cirée
avec le vieux Bruxelles ou Turquie l'on peut fa
de très bous tapis cirés pour plancher.—23 avi-

GRANDE REDUCTION DEPRIX
A LA

Librairie Classique et d'Education

BEAUCHEMIN & PAYETTE,
127, Ree St. Par, Montaese.,

ES soussignés ant l'honneur d'informer MM.
4 les Commissaires d'Ecoles, Marchauds et

Mairons d'Education, qu'ils ont de nouveau fait
une GRANDE REDUCTION dans leurs prix,
et spécialement sur les ouvrages suivants:
Grammaire de Sinet,

=

au lien de 3670 doz 290
Arithmétique de Bouthillier do sn “ 250
Peautier de David de 166 6H
Grammuire homond de 46e 40
Exercices (htographique do 1941 #4 120
Dictées et Corrigé, ke, do 3H0 « 276
Abrégée de l’Hiatuire Sainte do x6 6676
Maunel de Phrase do 120% 109)
Extraits de la Grannnsire do 3 2
Manuscritpar F, P. 1 do 8 Gu
Clef... .caraclére ondivaire do 1370 +4 100)
Nous ferons nie remise de CINQ jure CEN

à cenx qui paient comptant,
BEAUCHEMIN & PAYFITE.

127. roe St, |

mpopas
MONTREAL A NEW-YORK.

REDUCTION EXTRAORDINAIRE
DANS LES

9 aout

 

’
lere. CLASS $ ; SEULEMENT.

i

e

Aller et Revenir 6 Piastres,

Seule ligne direoteetcertains, portant
les malies.

PAS D'INTERRUPTION PAR
LA BRUME.

MIS du CHAMPLAIN
LAURENT, & Rouse’s Point,

Burlington, Rutland et Troy et par steamer à
New-York pour TROIS PIASTRES, ou par le
cheminde fer de la Rivière Hudson pour Une
Piastre de plus.—Marchant durani le jour,
Trois trains durant le jour—a 6:50, et 9:30, A.

M, et à 5:30 P, M,
Ou peut se procurer des Millets et de informa-

tions exacles aux Bureaux den Chemins de Fer
de Rutland et Burlington, Place d*Armes, du
Vermont Central, et du Champlain et du St, Luu-
rent, Bitisses Mullins (porte du milieu) vis-à-vis
le stundea Steanboats de Québec,
6 aolit,

“ MONTREAL ET PORTLAND,

GRANDE EXCURSION.
F_ COMITÉ D'ARRANGEMENTde l'IN-
STITUT MECANIQUE de MONTREAL

amonce qu'il 4 pris des arrangements uvec

La Compagnie de Chemin de Fer du
“Grand Tronc” du Canada.

ror EN

VOYAGE POPULAIREET INTERNATIONAL
A LA

BELLE VILLE DE PORTLAND.
Lu Compugnie s'est engagée, de la manière la

plus libérale, à appliquer vingt-cinq par cent du
revenu des billets énats, dl'apu cet arrangement,

   

  

au fouds de constructionde l'Institui,
Les billets servisuni & veux

revenir quINE SEMAINE
qui se voudraient
PLUS TARD,leur

sonnaut ai opportunité de jouir conplétement
des avantages des BAINS A L'EAU DE MFR.

 

   

 

ONTREAL,, BAS-CANADA, s
es

 

MEDI MATIN 27 AOUT 1853.
  

 

BOIS DE CHARPENTE, DE MENUISERIR
ET DE CHAUFFAGE.

EL roussigné a coustamment à vendre à «on
Clos, rue Craig, vis-d-vis le Champ de

Mars: Planches, Madriers, Colombages, Lame
ourdes, Bois d’écarissage, Bois de coude, la teut
de première qualité et à base prix.
25 mx) LEON RUKTEAU.

EXPOSITION
Proviuciale Agricole of Industrielle

AFIN de reudre les arrangements aussi com-
que possible, et pour prévenir tent mal-

entendu ettoute coniusion, ie COMITÉ d'AR-
RANGEMENTdemande à bosne heure que

Toutes les entrées de Stocks
soiend faites au plus tard

Le 15 Septembre.
Que des soumissions pour la PLACE REQUI-

BE PAR LES EXPOSANTS soient adressées
sous délai, et tous ceux qui ont intention de con-
rourir durant l'Exposition doivent envoyer leurs
< noms, résidence, «t ln description des objets: Qu'ils ne propasen( d'envoyer, auasité! que possi-
He, Au soussigué.
Le comilé ne se tient pas abligé de pourvoir à

des chanibres. à l'Exposition, pour les articles dont
tl ware pas regu avisle où avant le 13e Jour
de septembre.

JOHN LEFMING,
Kecrétaire.

Montréal, 10 aout 1853—13
N. H.-Tous les papien-nouvelles sont priés de

reproduire cette annonce.

Bureau du Chemin de Fer de
Quebec et Richmond.

Québec, 7 Février 1853
AVIS

|

Dipar les présentes donné aux SOTSCR|P-
TEURS d’Actions ou PROPRIÉTAIRES

dit Chemin de Fer de Québec et Richntond, que
le PREMIERjour de Février conrant, il à été
résolu par tes Directeurs de la dite Compagnie
qu’il serait fait Sept Versements, d'une Livre
courant chaque par action, les dits versements
élaut les prenuers ordonnés, la dite somme d’une
Livie, par chaque action payable comue suit,
sevuir! Le premier versement le Quatorzieme
que «de Mais prochain ;-—le deuxième versemen
le Quinzième jour d'Avril prochain ;—le troisié-
me versement le Neizième jour de Mai prochain ;
—le quatrième versement le Dix-Huitième jour
de Juin prochoin ;—le cinquième versement Je
Dix-Neuvieme jour de Juillet prochain. le sixié-
sne versement,le Vingtièmejour d'Aout prochain
et le septiéure versement le Vingt et Uniome
four de Septembre prochain.
Eten convéquence, les dits Souscripteurs on

Propriétaires d°Actions dans le dit cheminde Fer
de Québec et Richmond, aont par le présent re
quis de payer les dits versements d’une Livre
par action entre les mars du "Trésorier de

la

dite
Compaguie ou des agents dûment conmitués d’i-
celle. au Bureau de la Compagnie, es la Haute-
Villewela CITÉ de QUEBEC, Rue Buade, les
ou avant les jours ci-lezsus respectivement men-
tionnés.

THOS. LLOYD,
11 fév.—y Secrétaire

Convent de In Longue- Pointe.
€AE Couvent est maintenant placé près de lé-

7 glise, surle site le plus beau et le plus avan-
tageux que l’on puisse irer pour l'agrément
et la santé des enfants, Outre l'enseignement or-
dinaîre du pensionnat, il

y

à aussi une école pour
les sourdes et muetter, Le prix de In pension est
de QUATRE PIASTRES et DEMIE par mois,
payubles d'avance par trimestres, La rentrés des
élèves de celte muison aura lieu le LUNDI, 29
du courant.

Langue-Pointe, 18 aont—pie

CGD,STUART,
154, RUE SAINT PAUL,

OFFRE EN VENTR.

EE"; VIE—de ‘6 Martel,> + Denis Mou-
nie,”* Vignoble Uui, Sazerar (supérieur)
Guimard et ‘Taraconn

GENIEVRE—de “ Dekuyper” ot + British,”
en barrique où en paniers

VINS—Port, Sherey et Madeire, én Laril on en
Louteillea

EAU-DE-VIE CHERRY, PORTER et BIÈRE
en bouteilles et très vieux en barrique

THÉS—Vert et Noir, de différentos qualités,
4 mass.

 

 

 

 

Apprentis Cordonniers.

0demande deux Apprentis âgés le 16 à 17
ans, bien robustes et pouvant fournir de

Lonnes recommandations. S'adresser an bureau de
La Minerce—2R juin

CS CDENTISTE. |
F DR. JOURDAIN, de la Faculté de Mé-
decine de Paris, a l’honneur de prévenir le

ublie qu'il it chez Ini de 9 45 heures, rue
Kotre-1 me, No. 9U, vis-d-vis le Palais de Justice
DENTS INTIERS d*

ses pluy nouv usités en F

  

   

T. PA RISEAU,
Nu, 10 RUE BONAYENTURE, unssi bien que le faculté «l'aîler & Boston, soit per

ner, soit par le railioad,
Pour plus umples dutaiis aw sujet des billets et!

des dates, voirl'annotee suivante,
A. MURRAY, SR. |

Tustitut Méeaniyae de Montréal, ©
160 aout—yid !

EVES
NONTREAL et PORTLAND,

Section de cheminde fer du ““trand ;

Tronc” de Canada. i

EXCURSION,
IPAPRES UN ARRANGEMENT AVEC

L'INSTITUT MECANIQUE DE

LA CITE MONTREAL.

UNDI le 22 et MARDI le 23 courant, les
chars laisseront Montréal pour

PORTLAND,

TetTa med: 20pm,

Un nombre limité de billet pour le voyage d'als
ler venir et valables pendant une semaine,
savoir:

MESSIEURS... .
DAMES.
ENFANTA

Reront distribués |
V'Inatitut Mécania
und gh, P.M
len chars de bu
pourles chars d

 

  

  

 

  
   

  

= comité d'arrangement de
, dont on pourra les oblenir,
AME.le 20 enurant, pour
jusqu'i 8h, Po M., LUNDL

ardi.
A. C, WEBSTER,

Surintendant du chemin de fer du MI, Laurent
et I"Atlantique.

10 nott.—qid
 

“dls ©. BROPIVEQP,
NOTAIRE PUBLIC,

SUR LA RUE NOTRE-DAME, No
Parte voinine de lea G. M, Cartieux, N,

12 iar —~min

 

206al  

Près de la Pluce à Foin,

TIENT toujonrs un assortiment
complet de MEUBLES de MENA-
GE faits avec lew plus beuux bois
et avec la plus grande solidité, qu’il

& verra à ren prix trés-réshits.

|

!
reçoit aussi des ordres pour meubles

lalla i commatdes, of il répare les anciens meu
bles au plus court avis, 11 capare mériter une -
ti de patronage public.—13 avnl,

JJ PROVOST
AVUCAT,

Rue St, Vincent. au-dessous des bureaux de Jar
Miner uin—sm_

 

 

“PARADIS & LAFRICAIN,
No. 86, Rue Notre-Dame.

Les soussignés
NT Phopnenr d'avnancer 8 leary pratiques

O eu au pueblie qu'ile ont tage par les premiers
artivages, des Marchandines de godt et d’élaps et
en attendent enrore prochénetment, Leur wasortj-
went est MAINTENANT xu GRAND COM.
PLETet Jelocède et rien aux meilleurs éla-
blissements la cité,

PARADIS & LAFRICAIN.

 

14 june,

CANTON HOUSE,
RUE NOTRE-DAME,109,

STRUTHERS &COCHRAN
NU l'honneur d'intormerle parie Joie ont
UUYERTH leur MAGASIN, à la place cie

dessus, avec un assortiment nouveau et vand de

Thés frais et Cafés,
de leur propre importation et île se proposent d'en
tenir continuellement un assortiment, ;
Pour donner plus d'avantage & leur café il en

sera trioulu tons les jours et vendu pur, ;
Les ordres seront atrieternent mis à exdention

et les heures d'envoie ponctuellement nbeervées,
Ha sollieiient un euxas de leurs marchandises.
Montréal, 2 jun =tae

 

 

 

  
A COMPAGNIE BRITANNIQUE AMEF-

A RICAINE des TERRES, à nomn.é JU-
SEPH GIBB ROBER ., de Shere
brooke PREMIER COMMIS de cette Compe-
gnie eu Canada.

L’Inspection générale des TERRES de lu
Compagnie et toutes affeires regardant le BOIS
de CONSTRUCTION,l'exéeution de ces ouvra-
ges,la surveillance &c., seeent comme ci-devant
continués sous la responsabilité de JOSEPH
PENNOYER, Ecn.

Les communications pour les affaires de la
compagnie, peuvent bire adiessées à Ma. 10)
LE "SON, au Bureau de le Compagnie à Sher-

’ A. T, GALT,
Comuiissuite.

Bursande le Compagnie Rit. l
Américaine des Terres, 2

Sherbrooke. 4 juillet 1683,

EXPOSITION PROVINCIALE

d'Agrieulture of de l'Industrie

AEPTEMBRE, 185:.

U“ COPIE, de ja LISTE des PRIX de la tit
tore EXPOSITION A MONTREAL

»

éié
envoyée à tons les journaux du Canada, cu
duns les supplément du“Canadian Directory do
McKey et comme L'EXPOSITION et d'une
inportanre publique, le comité requiert respec-
tucesement le éditeurs d'attirer l'attention surla
LISTE dee PRIX, dams mue piace convenant
duns lenra localités respectives.
Ou peut aussi s’en procurer des copies en

d'udressant pas lettres payéesà
HEW RAMsAY, Montréul,
A. H. ARMOUR, Toronto, ;
GFO, BARNES, Hail. }
JOHN DUFF, Kingston.
WM. GRAVELY, Cobourg.
ALEX. BRYSON, Bylown.
PETER SINCLAIR. Québec.
JOHN LEEMING, Secrétaire.

Montréal R noût IR53.

  

  

 

    

* de me l’envoyer, cett Ecole-Modète de Montréal, |
No, 45, ave St. Joske. |

ETTE année, ln 1éourerture des classes de
cette école aura lieu LUNDI, 15 Aout, à 9h|

A.M.
Pension et enseignement, et enseignement pour |

externes, prix extremement modérés. Pour plus
amples détails, s'adresser au Principal.
$ aout, W. DORAN.

fi ordie, duns le village de Verchères, si-
tuées pour le commerce avec autres bie

1isses et un joli ‘erdin. Terme libéral. S'adresser
sur les lieux à Messire BRUNEAU, curé ou à

FELECITE TRUDEL.

  

A VENDRE,
DEUX MAISONS bien finies et en Lon

16 aout—sip

“RESTAURANT FRANCAIS ‘
y PTNU PAR

LOUIS LEPERE,
CUISINIER FRANCAIS,

Petite Rue Saint Jacques,

Ne. 12
F. Soussigné a l'honneur d'ennoncer à see
an au publie qu'il a ouvert un RES

TAURANT à la place ci-dessus, où il peut fours
nir, grâce à sa longue expérience dans celte

 

 ligne, les Viandes et Potages arrangés «ans tou-
tes sortes de façons.
1 espére par te goût qu'il apportera à atranger

les Viandes, &ce., et de la manière dont il servira |
le Publie, mériter une partie de son trang. |
23 juin Louis LEPER Se

CIIEMINDEFER7]
Du

CHAMPLAIN Er nu ST. LAURENT

|SP. SFRAa
AVIS, |

LE et aprés LUNDI, R Août, jusqu’à avis
contraire,le Steamer | RON DUKE, en

connection avec les Trains du Sud de Montréal
pour New-York et Boston, partira à 6:30 et #:30,
A. M, etd 5:20, P,M,

W. A. MERRY,
Secrétaire,

AVENDRE |
Presque BLANCHE EXTRA FINE, !

I

 

 

 

gen quarts et en s de ferblanc, .
lanc de Plombfrais, No, % et 3, dans du |

ferblanc, Rouge de l’Inde, Smalto, Ultra-|
marme, Bleue, Vert de Brunswick, Vermil- |
lon, Octo Jaune, ete.

HENRY CHAPMAN & Cie. ;
20 août 1853.

 

MAINTENANTEN DEBARQUEMENT
S85 bariques

Eau de Vie de Martell,5 caisses
100do. rouges
40bariques et quart de caisses Fau de

Vie de Martel], :
185 douz. Eau de Cologne, Genuine
10U boîtes Chandelles Stearine.

HENRY CHAPMAN & Cie.

 

2 août. i
“CompagnieduProidaCanada.
Incorporée par stutut provincial, 16 Viet, ¢ 138 |

Steamer

 

   
8

ERCIAL ET D’'ANNONCES. .

No. 188.
 
 

 

demment une façon de
7 ménager Porgueil do Cat-

tel Piolot : il n'y avait sur
le lit qu’un vieux drap
troné et vo lambeau de
couverture ; pourtant, la

ille femme répondit :— Duliu-
j'en ai des balles et des bal-

. ent colon à la vérité. toute
Tuarchandise anglaise... des pié-
ces de basin, de nansouk, de per-
vale des hides...

Elle s*interrompit tout & coup au milieu de
celte nomenclature, jeta vin coup d'œil inguiet
de côté de la porte, et reprit à voix basse :--
1] he faut pas parler de celu à présent; je ne
suis plus lu tusitresse chez nol... mais nous
verrons bientôt.je ne suis pas si malade.
Vedtomacest encore bon... kh! eh! tel qui
compte pour as cliaussersur les souliers d'au
mort,risque d’aîler nu-pieds toute sa vie...
En ce moment,le chevalier, qui s’étuit ar-

été hors de Ja chambre, vint vers la malade
et dit en la saluant:—Revevez mon compli-
ment, Cattel Fiolot ; voilà done votre petit
fils dle retour ; c’est une grande consolation
pour vous, ; ;

Elle le regarda un peu interdite ; mais, son
courroux reprenant aussitôt le dessus, elle
s’écria —Bonté divine ! je n’ai pus prié Dieu

consol L.. Ah!
l’on vous à dit déjà qu'il est ici, ce vagabond,
ce claque-lent, ce traine-potenca! Quandje
l’ai vu entrer ce matin, ça in°a donné le coup
de la mort. ;
—Pourquoi done ? demanda tranquillement

 

    

; le chevalier.
—Parce quej'ai vu nu premier coup d'ail

tous les vices dont il est pétri, répoudit-elle
nvec véhémerce; je ne me trompais
quand je lui prédisais qu’il tomberait dans le
desonlre. It a un habit, monsieur le cheva-
lier, un habit bleu de fin drap et un gilet de

soie. Il a des Loties à ses pieds, commo un
grandseigneur. ; ;
—Aimeriez-vous mieux qu'il fut revenu

! en guenilles ? interrompit le chevalier avec
un léger sourire. ;
—Mais ce n°ext rien encore, poursuivit-clle

avec une sorte d’exaspération ; il n des mons-
taches!Des moustaches ! lui! un Piolot….
et avec cela pas le moindre butin, pas un
rouge liard dans sa poche, rien que ce qu’il à
sur le dos!
—Il ent encore assez jeune pour se ranger

et faire ces écunamies, dit le chevalier d’un
ton conciliant ; allons, mia chère Cattel, un

u d'indulgence : vous aunsi, quanvous

 

* étiez jeune, vous dépeusiez ce que vous ga-
ghiex. ;
—Jamais ! s'écrin-l-elle énergiquement,

jemais t
——Alors, vous devez avoir amassé beau-

coup d’argent, dit naïvement Irène.
—J'ai quelques sous, murmurs la vieille

femme; je le dis devant vous, parce que je
sais à qui j'ai affaire; mais n’en parlez à
personne.
—Votre petit-fils ne revient pas pour vous

dépaniller, ni pour surveiller voire héritage,
reprit le chevalier ; il ent convaincu, comiie
tout le monde que vous êtes (rén-pauvre.
—11 a raison, je suis très-pauvre ! inter-

rompit-elle en éfevant la voix, ;
—C'esl entemlu, continua le chevalier;

ausai Célestin pense-t-il à travailler pour vous
deux ; il y à de la serrurerie à faire au ma-
noir, je l'en chargerai, et il gagnera bien ses
trois ou quatre france par jour...
—Unécu atplus, fit Cattel Piolot subite-

ment apaisée ; jo ne vous cache pas que cola
me fera plaisir,
—Vous voyez qu’il ne vous coûtera rien; au

contraire,il vous aidera, poursuit le cheva-
lier ; ainsi ue le rudoyez plus comme vous
avez fait ve matin... Tl est 1d dans la salle
basse au fond de la cour ; ne voulez-vous pas
qu’il vienne ? ;
—Quand il aura ôté son habit, répondit-

elle ; après son départ, j'ai serré ses harden,
de bonties lardes, ma foi, poprement rapié-
cées; il peut les reprendre.
—Eh! qu’en fera-t-il? s’écrin le cheva-

lier ; vous oubliez qu’ila grandi de toute la
tête et grossi à proportion.
—Puisque ces hardes se trouveraient Irop

étroites, qu'il n’essaye pas d’y entrer, il lea
déchirerait, réplique vivement Cattel; j'ai
autre chose à [ui mettre sur le dos, une ja-
quelle du son grand-père, qui était un homine
robuste... tanlut, je me léverai pour chercher
foul cela...
Aces mots, elless mit sur son séuat et

essaya le sa rajuster, car elle s'était mise au
lit tout habillée : mais Irène la força de se
recoucher en lui disant :-—Non, non, Caliel,
ne vous fatiguez pas, je vous en prie, cela
vous ferait grand mal cortainement.
—Il faut pourtant que je clierche la ja-

quette, five en s'agitaut ; je ne veux pas
qua Célestin metle la main dans mes coffres.

 

| je n’ai pas confiance eur Ini.
——Avez-vous confiance en moi ? dit Frène

en souriant.
—-Sainte Vierge ! est-ce que cela se de-
nde ?
—Eh bien! je chercherai moi-môme; in-

diquez-moi seulement oii est cette jaquette.
IL fandrait d’abord renvoyer quelqu'un

  

CAPITAL.--Un million sterling. | qui est de trop ici et fermerla porte, dit Cattel
Fu actions de £25 sterling, (£30 8 4) conrant |
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Président des Directeurs Provisoires, i
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A VENDRE,
NE propriété située dans la rue Ste, Eliza-
beth, sur le Cotean Rarron, pré du réser-

In contenance d'un arpent et douge pieds |
de front sur un arpent de profondeur, complanide |
d'arbres Iruitiers, arbrisseaux et plantes. avec un !
petit coltage en boin bien fini et un eg |

S'adresshr d JOSEPH BEAUCHAMP,
20 sout.—mp Rue Durocher |

AUX INSTITUTRICES |
NA BESOIN en er moment d l'Isle Perrot,
d'une INSTITUTRICE, munie de bons

certificats, pour tenir une école Mémentaire. S'as
dreseer aux C'ommiisenites.—-2U aout.)

 

{
voir,

dedans qu'il faut chercher
Hon. Win, Badgley, CR! on montrant l’armaire.
Henry John Noad, |

iolot à voix
Irène donna une commission à la voisine,

Qui n’était installée À l’autre extrémité «le le
salle; cette [emnnte sortit aussitét, et le che-
valier poussa Jui-même la porte.—Est-ce là

Pacmands Îréne

Cattel tit un signe négatif et désigna du
doigt l'angle le plus obscur de la satle— T1 y
a la une porte,dit-elle, une porte sans goncin
ti senure… elle s'ouvre au moyen d’un petit
engin.

Frère examina la boiserie et mit sans héni-
ter le doizt sur na bouton de cuivre remblable
à la tête d’un clon,
—Jésus ! vous l’avez ai facilement décou-

vert! fit la malade avec un soubresaux d’éton-
netnent el d'inquiétude,
——Rassurez-voua, répondit lrène: j'aurais

bien longtemps cherché s'il n’y avait au tnn-
noir une cachette qui ferme ainsi: ce qui
semble prouver, ma chère Catiel, que votre

i logis et le nôtre ont été bâtis par le même
maçon.

ces mots, elle poussa ie ressort ; anesi-
tôt la planche de chêne tourna sur un pivot
et Inissa apercevoir l’entrée d'une espèce de
caveau sombre et profond, à l’eatrémité du-
quel rayonnait la faible clarté d'un soupi-
rail,

—La jaquette doit être dans un cotlre, Lie
bas, tout au fond, dit Cattel en ee relevant;
je l’ai touchée de mes mains, il n'y a pas
quinze jours.

Irène parsa avec précaution au milieu d'un
péle-méle de caisses et de bailots qui exha-
[em cette odeur particulière sux marchan-
dises venant d’outre mer,  Assurément, plu-
sieurs générations de corsaires et de contre-
Landiers avaient travaillé à formercettees-
péce de fonds de magasin, car il y avait là
des étoiles qui dataient pourle moins de cent

Piolot l’avaient trouvée parmiles épaves que
la mer rejetait sur le rivage,

Iréne tourna In clef d'argent dansla ser-
rure, releva le couvercle et se mit à cher-
cher: les meilleures hardes de défunt Piolot
étaient ld en effel, soigneusementpliées, et
son chapeau goudronné servait cle coffre-fort
à Cattel ; il y avait dedans quantité d'écus
et gue pile de louis «l'or à laquelle une dizaine
de quadruples servaient de base. Mlle de
Kerbrejeanne (it que jeter an coup d'œil sur
ce petil trésor, et, prenant la jaquette, elle se
lusta de revenir vers Caîtel,
La vieille femme éluit retombées épuisée

sur sonoreiller ; pourtant, elle avança Ja main
pobr toucher la jaquette, et dit en tournant
un regard inquiet aur le caveau :—Chère de-
tnciselle… fermez bien, au inoine…
—Soyez tranquille, répondit Irène, tout est

en place, et l’on peut venir à présent. Vuulez-
vous que nous anpelions votre petit-fils ?
l'as encore, pus encore, murmura-t-eile

en fermant les yeux,
Mile do Kerbrejean n'insista pas : elles'assit à l’écarl et se mit en devair «l'ourlerunfielm neuf qu’elle avait apposé pour rem-

placer le sontile lambeau” d'indianne qui
couvrait ordinairement le poitrine de CattelPiolot. Le chevalier s'était ra proché de lamalade pour lui parler encore pik son petit-filn; mais, la voyant si accablée, il nbaisan
le ridelet du lit clos, afin qu’elle Pl reposer
Hu mhotient, et revint près de sa nièce, quilui montrait unsiège auprès d'elle, Tin 'eu-tretennient depuis un instant à voix basse,lorsque Célestin Piolot entr'onvrit doucement
la porte. Iréne revonnut aussitôt ce grandarçon qu’elle voyait chaque jour quand elle
était enfant, et qui Ini apportait de si beauxcoquillages, aprés l'avoir salué d’ungeste
untical, elle lui fit signe que In malade s'étaitassoupie. [| n'osa pas entrer cependant, et
resta sur le seuil, une main appuyée an cham-branle,regardant «an air étonné Mlle de
Kerbrejean, dont i! ignorait la présence etqu'il ne reconnaissait pas.

Irène comprit son hésitation. Elle se levaen secouant les plis de aa rube rose, quittasoi onvrage et alla vers le jeune homme.
—Bonjour, Céleatin, toi delle en langue

brefonneet avec une familiarité bienveillan-
le ; je Vois que vous ne reconnaissez plus lapetite demoiselle qui vontait toujours vousdonner ses poupées en échange du jolis ga-
lets que vous troviez sur la grève.

Célestin Piolot rougit jusqu'au oreilles etse redressa en passant x main dans ses che-veux, comme pour se donner une conte-tance.
--Pardonnez-moi..., jo n'avaishonneur, répondit-il en rançais ; mais à pré-sent je vous remets parfritement…. Made-muiselle, comment vous portez-vous ?
—Mais très-bien, tépondit-elle avec un lé-

wer sourire,
—Ah!1ant mieux, fit-il, .~Plitt au ciol que tout le mondeici fût onqu bonne santé que moi, roprit Mie de

sjean. Cette pauvre Cattel ionsouffrante. ma past
—Je la trouve bien vieille, murmurs Cé-loeti, ‘
-— Vous êtes revenn à

her vos soins, continua Th © sais qu’el-
le ne vous à pus fait bon accueil tantôt ; munishayes tranquille, mon oncle lui a parlé déjà,il luiparlera encore, et tout ira bien.
—Cest une terrible femme,

ouvrier ; elle a des préjugés qui
dans son esprit,
——Mais vous êtes disposé à les ménager,ot cela s'Arrangera, répondit Irène en s’aper-

cevant qu'il avait mis une blouse à la placede Phabit bleu qui avait si for courroucéCattel Piolot. Entrez tout doucementet na-seyez-vous en arrière dulit ; quand elle s’é-
veilfera, mon oncle l’exhortera un peu, puis
vous vous avancerez.

Célestin hésita.—Elle m’a
sorte d’affronts, dit-il ÿ pourtant e ne lui de-
mundais rien, Dieu in’an garde! Je sais qu’elleest pauvre etje ne voulais rien d'elle que quel-
ques bonnes paroles : mais puisqu’elle ne
veut pasme donner son amitié et que je ne
me soucie guère de son héritage, le inieuxserait de repartir aujourd’hui même...
—Nefaites pau cela, croyez moi, dit vite-

men: Irène. Quoi qu’il arrive, vous ne vous
repentirez pas d’avoir resté près de votre
rand’mère : ne la quittez plus, c’est voire
intérêt, c’est votre dévoir.
lleéda à ce conseil exprimé avec une

bienveillance on peu impérative, et s’assit
dans ua coin où la malade ne pouvait l’a-
percevoir. Irène avait rapris son où et
saussit à voir basse avec ln chevalier. De
temps en temps, elle tournait les yeux vers
Célestin, et il comprenait bien qu’il était
question de lui.
—Cattel devrait être fière de ce gergon-là,

ditle chevalier ; c’est un très-be homme,
wa foi!
—I{ ressemble à celte figure de cire qui

représente le roi Murat dans les tableaux qu’-
on montre à lu foire, répondit naïvement irèe
ne,
——Je suppose qu’il a quelque lecture, re-

prit le chevalier. Tandis que je lui parlais
dans ia salle basse, j'ai aperçu un volume
qui sortait de son havresac.
Un instant aprés la malade wéveilla ; aus-

sitôt, Mile de Kerbrejean et son oncle vin-
rent près du lit.—Eh Lien! Cattel, comment
vous trouvez-vous ? demandale chevalier.
—Un peusoulagée, grâce au elel, répondit-

elie ; lemain,je serai sur peut-être.
—Nous l’espérons bien ; mais, eu atten-

dant, il faut rester le corps en repos et l’es-
prit tranquille.
—11 y à ici quelqu'un qui ne demanderait

pas mieux que de vous tenir compagnie et
de vous assister, ajouta Frène ; te voulez-
vonsjma À présent voir votre petit-iils ?

Cattel Piolai ne répondit que par ua _mou-
vement du 1èle el se renfonça dans mon lit
clos. Surun signe du chevalier, Célestin
s'approcha

;

le pativre garçon était ému 3 il
Hecht le genou sur l'ercabeau qui se trou-
vait près delit, et piit Ja inain de sa grand’
mere : colle-ci le considera Jun œil terme
en mirmurant :—Eh ; 6h ! ce monsieur, est-
ce que c’est véritablement le fils de mon
pauvre file Corentin Piolot ?.. Sa moustache
m‘empéche de le reconnaître.
A ces nots,ells lui fit signe de se retirer

#1 détouruala tête.
—Mou garçon, uilez abattre tout csla, dit

le chevalier en regardant la belle barbe noire
se Célestin ; votre grand’mère ne vous em-
brassera que quanvous serez rasé.
—Rile vous saura bon gré de celte com-

plaisance, ajouta doucement Irène ; alles
vite, allez...
Quand il fut sorti, la malade rouvrit les

yeux ot dit en allongeant la main :—Puis-
qu'il a une blouse, c'est inutile de lui don-
ner la Jaquette.

Mille de Kerbrejean et son oncle se regar-
déront i il Tourptnilepion
Yait tout

à

fait sa ut qu’ef-
fectivementil vepourra bien qu'elle fut

cet

ar lui don-

dit le jeune
me fonttort

u avec toute

  

  

 

  gnérie le lendemain.—Qu’esi-ce que cela ?

Tm SITE. Ter UL mmr
SR: : ans. Le coftre dont it Cael était un it-slle en a vant ls fichu fin qu’i-"Mélanges Littéraires. de ces vieux menbles

de

bois précieux, ornée rine venait de acer en évidence les; de riches inorustatione, qu'on abriquaitautre- vieilles hardes8 rove our le lit.ols sur Ia odie ferme ’Amérique. Pruba-| —Cest un fichu pour mettre sur votre cet:LA DERNIERE BOHEMIENNE. blement, cette rareté provenait de quelque quand vous vous vero, répondit Mie de(svite.) navire espagnol qu portuguais qui avait nau-

|

Kerbrejean, :ETTE question était évi-

|

(‘agé jadie sur ces bords dangereux, et les| —Grand merci ! il eat trop beau =w'écrin-t-alle après avoir touché Faedu.bout de ses doigts osseux. .Le chevalier ue leva—Allons ! bon #4ge ! dit-il ; cela va mieux déjà; bévous serez rétablie,
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—Adieu, ma chére Cutesoute Mile deKerbrejeau en nouant les rubans de son cha-peau le paille ; dewain, nous reviendrens..
vous vuir. ‘
——Demain de bonne heure, reprit Je

valier, et je serai charmé de retrouver
‘le vous votre petit-fils,
Dès qu’ils se (urem retirée, Catsel Pielot .

essays do se lover, atin de remetise le j
quetle à ea placo et de cacher auagi
neuf. Sa faiblesse était extrême ; pouriant,
elle we traina en chanceiaut jusqu’à l’autre :
extrémité de la salle et parvint à ouvrit le
caveau ; mais li un vertige ja saisit, les for~
ces lui manquérent, ct elle tomba insniméa
sur le carreau, *
Lorsque Célosiin entrouvrit ia posté ‘un
art d'heure apres, il uperçut sa mad
= étendue sansrmobvendent olla contre
terre ; le pauvre gaçon ne précipita vers elie
et appelant au sscours. Elle avait encore va
soutlle de vie; sen paupières livides ne roue
vrirent, et elle murmura quelques paroles ,
confu Célestin orut qu’eile allait repeens
dre connaissance ; mais au moment où il la.
relevait entre ses bras, alls axpica. vi

(A CONTINUER.) ut.

 

   

(Du Journal de Québec.)
Sun Excellence le youvernenr-général est

Be i hier après-midi, fo In vapour Doris, .
Soi: Excellence s'est rendu à pied de l’hôtai .du gouveruement à lembaroadère, suivi du
pro-maire, de j Corporation, du corps des
magisivaty et de plusieurs corps de pists,
a bruit des suives qu’un VétachomentdaPattillerie royale tirait de la place Durham.
Deux haies de soldats bordaient leh régos
par où est passé Son Excellence,
Lady Elgin et sa famille s'étaient rendues

au Doris quelques instants supacavailt,. 1 « =
Voici leu différentes adresses qui ont 66

présentées à Son Excellence à l’occasion de
son départ : '

Adresse des Magistrats.
A Son Excellence, etc.etc. etc.

Nous, soussignés, magistrats pourla cité et
le distriot de Québec, Jemandons qu’il nous
soit permis d'approcher de Votre Excellence.
à l’occasion de votre départ en congé, pour
témoigner notre respect et notre at ment
à la personne de Votre,Excellence.
Ce serait manquer de reconnaisganes

de ne pas exprimer en celte occasion nl.
satisfaction de la manière dont les affaires de
cette colonie ont été conduites pendant l’nde
ministration de Votre Excellence, qui a été
principalement caractérisée par adoption de
mesures qui ont élevé le Canada à un
d'importance, de contentement et de prospé-
ue qui a dépassé de bien loin toutes nos ee-

rances. -
Nous sommes heureux de profiter aussi de

celts ciroonstance pour renouveler le témoi-
@nage de notre loyauté dévouée à la person-
ne ot au gouvernement de notre bien-aimée
Souvermine, et nous espérons que Votre Ex-
cellence aura boaucoup de plaisir & ponvoir
communiquer personnellement à Sa Majesté
oe sentiment de ses sujets canadiens.

Nous prions Votre Excellence de croire
que nous serons heureux de le voir bientôt
reprendre les reines du gouvernement de cet-
te provines, et que ,nous ferons des
pendant voire absence, pour
siez de la santé et de la p

Nous prions Votre Excel

   

  
e de19]

bien faire agréer à la comtesse d’Elgin et
Kincardine l'expression de notre profond rex-
pect pour sa personne et de nos vœux sincères
pour que, pendant son voyage et sa visite en
sa terre natale, elle jouisse d’une santé et
d’un bonheur mans interruption.

Signé: J. Maguine. J.P. ot 8. P., et
40 autre magistrats,

Réponse de Son Excellence à l'adresse des
Magistrats.

Messieurs,
Permettez-moi de vous offrir en mon nom

et en celui de lady Eigin les témoign de
notre plus vive reconnaissance pourles ex-pressions de respeot aflectionné qui sont con
tenues dans l’adresse que vous venez de me
ire.
Quoique des affaires privées urgentes tetre

dent important que je visite l’Angleterre à |‘présent, je vous prie d’être assurés que je
N°ai pas résolo d'entreprendre ce voyage sans
avoir bien considéré de quelle manière je
pourrais le faire servir à l'avancement des
intéréts da Canada.

Je me suis décidé en conséquence, quoi-
que lu route soit représentée comme difficile
et fatigante, à me rendre à Halifax

par

tone |
en traversant le Nouveau-Brunswiok dams
l’espéranced’ubleuir, par ane inspection pers
sontielle des provinces inférieures at en com-~
muniquant avec les principaux habitants, des
informations qui puissent, à quelque époque
fature, être d’un service important dans. ln
discussion de quections affectant votre biene
être et votre avancument. est évident que
des communications rendues plus faciles, et
en général,l'établisnement de relations com= |.
werciales plus intimes entre les proviuces, .:.
sont des matières de grande importance pour
tout le Canadu et pour Ia ville

d
e

Québec ew.
particulier, .

© puis observer en outre que, ayant i
abeortd'Augleterre pendant‘un espace i
plow de six anw,, il y a bien des ints aéfege :…
tant profondémentles intérêts de la >...
sur lesquels il est 1rès-ianportant que je puisse, =;
communiquer directement et personnellement
avec les principaux hommes d’étai de l’An-
gleterre et les ministres de la couronne.

Vous m’imposez un devoir bien ,
en me disant de porter au pied du trône lex= ;
pression de votre loyauté dévouée envers la? *
personne et le gouvernement de notre biens ,
aimée souveraine, et vous croitez, fes vis‘;
sûr, à la sincérité des vœux que je :
que le Canada puisse toujours continue & **jouir le la paix,du contentement et de Ia prose

{périté.

a

Adresse des Citoyens,
uit plaise à yore Excollence-— de

ot .
Majesté, citoyens de Quélire,à oar ie =!Pectiieusement de Voire Excel ;casion de son prochain départ ve;
natal, pour vous exprimer les sentirespect el d’sttachemant que ves vertus prie.vousno ont inspirés. ¢ pre
Nous sainissons, avec em ressenien:

occasion pour lémoigner à Votre Excel

 

2

notre satisfaction de la manidre impart;
aveo laquelle vous avez administré des afias-
res de vette importante colonie; not n’ou-blierons jamais que nous sommes redevables 4à Votre ‘Excellence de la jouissance, dans ‘
leur plénitude, de lu sage tac ut des droiss et privilèges que {a constitution assure à tout
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j jai ‘adoption -| En por‘ant de le résignation que lhon. C.

|

DaviD Kinxzan, Propriétaire du Montreal

|

Sacvexav.—Le Howland Hdl Inissera Croîre sans s'éloigner de la vraie phi-

|

régle de coeduite des individus et la régle de

|

5;

istsaglale’ au plus Peoplesdees Wilsonmaire de Montosa) a placée entre les w 0erald. Montréal, lundi preebaiu, le 29 courant, à nie que le gourernement avraieplis ceuit des Etatu, règ triche et à la Prusse pour se ranger du côté

l’avancomeut social et matériel du pays,

qu'il réclamait vainement depuis bien des
nanées el sous l’iuiluence desquelles le Ca-
nada est parvenu à un degré de tranquillité,
de coateatement ot de prospérité qu’il n’avait
jamais conuu auparavant. ;
Nos vœux ardents vous rappelleront inces-

samment parmi nous ; mais si nous étions
condamnés à 1e pes vous voir revenir pren-
dre le timon de nus affaires, nous prions Vo-

tre Excellence de vouloir bien cruire que la
reconnaissance des Canadiens et Jeur sollici-
1ude pour votre bien-être vous suivrout par-
tout.

Nousprions aussi VotreBxoullence de vog-
luir bien faire ngrôer à la comtesse d'Elgin
ot Kincardine, in assurances de notre res-
pectueng sttschiement et now souhaits que son
voy Wt, pur effeYue desiagroments, ot
qe @ tevieuns encore parmi nous donner
l’exemple de toutes les vertus sociales et pri-
vies.

. Quéhes, 21 août 1853.

Hiponse,
Messieurs,

Ju vous suis infiniment reconnaissant de
l’erpressement avec lequel vous venez à
nétre rencontre aujourdhui pons nous expri-
mer an nom des citoyens de Québee le re-
ret qu’ils éprouvent à l’occasion de notre

ri et leur désir que notre ubsencu ne soit
que de courte durée. Advienne se que pour-
ra, permetlez-moi de vous dire que nous
n’oublierons jamais les jours hemenx que
note avons passés au milieu de vous et que
neus ne cesserons de faire des vœux pour
voire prospérité et votre bonheur.

Quoique je sois peu disposé à accepter tout
Jo mésite que votré bonté vous porte À in'at-
tribuer par rapport aux mesures importantes
qui om tant coatribué dans ces derniers
temipe à l'avancement du pays, je puis néan-
Tnoins Vous assurer avec Une sincérité par-
faite ne pendant le cours de mon admiuis-
tration, les intérêls du Canada et Je bien-être
«du peuple sana distinction de religion vo de
race ont été unique objet de tous mes vœux
et de tous mes efforts, ll se peut que quand
aux moyens, je me sois souvent trompé, ingis
au moins est-il vrai que pour atteindre le but,
je n'ai reculé devant avcun sacrifice et je
n°si hésité À abordér tel chetacle qui se prè-
sentêt. 1! m'est doux d'apprendre à un mo-
ment ai solennel que mes intentions n’ont
pasya méconnues par un peuple intelligent
et lo
Cu n’est pas non plus dans nn intérêt pore-

met personnel que je fais maintenant le vo-
vage d’Anuleterre. Ju me propose d’abord
de visiter les provinces den bins afin d'y ob-
tenir des conanisenneus jocaies qui pourraient

la suite être d’une grande utilité dans
"administration de vos affaires, Et ensuite,

j'ai raison cie croire que, Après avoir demeuré
dans le pays aix nos et au-delà, il serait font
avantageux dans l’intérêt même du Canada,
quej’easse l’occasion d'en conférer personnel-
lement avec les ministres de la Couronne en
Angleterre
  

LA MINERVE.
Samedi Matin, 27 Aout 1853.

rnTm

 

 

£9 Pour qu'il n’y ait point de malentondu
entre nous et nos abonnés de la ville et des
cumpagnes, nous leur fesons savoir que per-
sonne autre que Ma. Louis Josern Racixe
West autorisé par nous à recuvoir d'eux les
sommes qui peuvent nous être dues pour
ubonnemente, annolices, etc.

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES,

RAPPORTE POUR 4 LA MINERYE.

New-York, 25 août.
La rb, de Lord J. Russell à fa lettre

de M. Everett an sujet du traité projeté par
m aux affaires de Cuba, a été publiée.

 

 

mains du conseil de ville, le Traænecripé dit:
«€ Nous ne savons pas en vertu de quelle

autorité il peut offrir cette résignation. Le
contseii pourrait tout aussi bien uccepor la
résiguation du juge en chef da Laue de ln
Reine, ou Ju Commandant des forces. Nous
ne savons pas comment M. Wilson peut se
débarrasser d’une charge qui lui semble qué-
reuse, Jluétéêlu pour Mae période déter-,
minée par lout le corps des éleciemrs inu-
nicipaux, et nous ne peñisons pas qu’un vote
du conseil, d’ui côté ou d’uii aulre, puisse
le muius du monde chauger ses devuirs eu-
vo sas plocjeurs.”?

‘ellg aut iniga que nous nous sant
formé fhous:même après un” examen atieutil
dak Ini d’incorporatién, 14 et 15 Viet, chap.

La Gazette de Montréal est cependant d’un
Avis contraire, et elle cite, à l’appui de «on opi-
ion, la partie de la 30v. clause de la lui, où il
est dit ‘ qu’il sera loisible à fous membre du dit
conseil de résignes ru dite charge de Conseil-
der, sl reudre ron siège dans le dit couseil va-
oaut,si les raisons qu’il dunnurs pour ce faire
sont considérées bouues et buflisantes, et ai
aa dite résignation est s eceptée par pas moine
du deux tiers des membres composant le dit
eunseil, ?*

Elle nous renvoye ensuite à l’avant der-
tière clausu ce l'acte où il est dit “que Je
mot « Conseiller ** et ie mot  Conseitlers, ?”
Partout où ils se rencontrent duns lie présent
ucte, signifieront tous et chacun les membres
du conseil le la cité de Moutréal, à moins
que pur la sens de la plruse il n’uppuruisse
clairement que ces wots, respectivement,
veulent particulièrement désigues nu membre
ou dex membres du (lit conmeil qui n’est point
ou qui ue sont point le maire, un échevin où
des échevins de la ditu cite, ele.”
Va (iazetle préteud qu’il n’y a rien dans

le coutexte de la le. clause qui lass voir
que le mot + Couseiller ” qui »’ytrouve n’est
pas appliquable nu maire, comme À tous les
autres membres du conseil. Que nolie con-
frère lise la 22e. clause de l’acte avant de
Jire la 30e. at ii trouvera ensuite duns le texts
de celte derniers ca qu'il refuse d'y voir ua
jourd'hoi. Voicice que dit la 2e, clause «de
l’acte:
« Si une personne est élue en même temps

maire de la dite cité et conseiller pour un des
Quartiers d’icelle, elle sera teune de «léniarer.
dans Jes quatre jours aprés qu'avis lui aura
êté donné des dites bicctious, laquelle des
charges elle aucoplera ; pourvu que xi slle
nest pas legalement dispansée d’accepier la
charge de maire, elle sera tenne et obligée
d'accepter la dite charge, et encourra et
payera uue amende où pénalité de cent touis
si elle n'accepte pas la dite charge ; et elle
encourra et payera Ja «lits amende ou péna-
lité même daus le cas où elle accepterait lu
churge de conseiller. Pourvu aussi, que lors-
qu’une personne ainsi élue en même terups
uaire et conseiller, sccoptera la dite charge
de maire, alors une nouvelle®@iection d’un
conseiller sera tenue pour le quartier pour
lequel telle personueuura été élue conseil-
ler, &c,

Il est évident, d’après cette clause, que la
charge de maire et ha charge de cousailler
sont deux charges distinctes, puisque la per-
soiuo qui serait élue aux deux charges à la
fois, serait tenue d’accepter l’une et de refu-
set l’uutre. Or le texte de la 30e. clause dit
“é qu’il vera loisible à tout membre du dit con-
seil de résiguer sa «lite charge de conseiller
etc.’ Comment douc pouvez-vous prétendre
que le maire pent résiguer “une charge de
conseiller,” quand il ne lui estJpus même
loisible de I'accepter sans payer utc amends,
lorsqu'on Pélit maire et conseiller à la fois?
Lecas où la charge du maire vieudrait

vacante cst pourvu duns l’acte, par la 22
clause, dans les termes svivants: *¢ et duns
le carou une vacauce aurait lieu dans la
charge de maire par le defaut d’ucceptation
de Ja personne qui aura été élue à la dite
clorge, où par son décés, ou lursqu’elle ces-
seru du remplir la dite charge, le dit conscil
blira d'entre les membres d’icelui, une autre
personne convenable pour être maire pour le
reste du temps, &c.

Il n°y à pas dans l'acte, si ous l'interpré-

  

 Le dernier parayraphe de cette lettre en ré-
> tout en admettant le droit qu’out les

ctats-Unis de rejeter la proposition faite par
Lord Malemesbury et M. de Turgot, dit que
l’Angletorru doit avoir une entière libertéduns
toutes les circonstances qui peuvent le re-
quérir, d’agir seule où de concert avec les
personnes comune bou lui remblera.

Baltimore, 24 août.
Les journaux de la Nouvelle Orléans con-

tiennent des dépêches du Texus dutées du 15
courant. Ces journaux donnent des détails
sur la difficulté qui s’est blavée à El Puseo,

entra les Mexicains et les Atuéricaims. Un
l'aliforuien du nom de Mages auquel on avait
volé quelques bestiaux, passa sur le territoire
du Mexique, et reclamunt quelques animaux
appertenant aux Mexicaius, il les conduisit
nudelà de fa ligne, Magee fut ariété et _iu-
carcéré, aia 805 nnis n'taquèrent la prison
où il était anferiné dans lesles-ciode le déti-
vrer. Les troupes mevicaines firent feu rue
Les assaillgute et eu tudenty doux, les Calie
foinie.ua me tetiiéront alors, munie ou dit qu’ils
s'organisent nfin de tcnteF une seconde atta-
que plus redoutable que là promsière, TL y avait
Lesucoup d'excitation paroi les Muvicains,

et on fait ouvertement maces de venus
geance contre lea Américain,

Tolixla, 25 soit.

Le sicamet Hixconais s'est reneontié hier
soir avec le Bränswick sur le Ine Esié, etil à
aombré sur le champ. I! contenait peu de

   

  

  
  

  

sagers qui tous ont été 1ecueiliisd bord du

Terenneide Le H'iscousia était un vieux
vuisseau.

Nouvelle-Orléans, 23 aoilt,
Nombre total des morts dans celle cité, hier,

315. le nombre total de la journée de lundi
en do 288. La fièvre junue fait des progrès
effrayants.

New-York, 26 août.
Marché — Alkalis. peu de changement,

Bonne demande ; ventes, 60 bris. à $1 87c.

r lu potasse, $5 250. pour ta perlasse.
eur, qualités inférieures, plus fermes. Quu-

lités-sopérieures, fermes. Fleur du Canada,

meilioure, rare et en besoin pour les pro-

vinoes. Ventes, 900 brix, à 85 50c. Ventes

de cells du canal de j*Oueat, 84 681c. à 94

Te. pour la fleur chauffte, $5 1Bc, à 95 25e.
pour calle d'Etat. Blé, meilleur et en bonne
demande. Ventes du blé rouge do Genesee,
$1 160; prime Geaesee, $1 33c. Bon blé

de l’Ohio, $1 Vie. Avoine, 48)c, i 481c.

r celle d'Etat et de 'Ovest, Bté-d'Inde,
jerme et bonne demande. Ventes, Tie. i

Pie pour le blé-d’Inde mêlé du Sud ; 74e.
A 7410. pour celui de l'Ouest aussi mêlé.
Porc, ferme et bonne demande. Ventes, 815
#0cr pour le messe; $12 7Gc. pour le pritne,
Al , bonne demande à 8 et 9 par cent.
nage du sterlin, ferme & 9} et 94,

Mobile, 26 août,
Nombre de morts arrivées par suite de la

fièvre jaune et tel que rapporté au bureau de
santé, pour les 24 houres qui viennent de

s'écouler,-—T.
New-York, 26 que

Le gouverneur Broom, winistre en Prusse,

toit partir pour i’Europe demain à bord du
Twnsoidt

Charleston, ha août. ;
Les soussriptions rocueillies pour les rnal-

heureux de ToNouvelle-Orléaus, et déposées
au bureau du Courrierglans cette ville, se
munient actuellement à plus de $1,000,

Brockville,ste

La compagnie du chemin de fer ruok-
ville et derHDuinouis a conclu avec Sykes
et Cie, un marché pour la coustruetion im-

médiate de chemin. [Les explorateurs sont
sctuellement à travailler sor la ligue, et jee
conditions du contrat sont réglées. Le cupi-
tal souscrit aujourd’hui ss monte à au dold
de £350,000,

Portsmouth, New-Hampshire, 26 août.
1.0 sloop de guerre américain Cyane est
paLe Sir. lise perdus Sabord à

ve dirigera vers St. Jean, N.-
B,apo irs irsPole de ‘croiseur,

Aiusi, le fuit est prouvé, ot nous joignons

notre voix à celles de nos coufrères pour féli-
citer le» Commissaires du Hiveo et le Com-

motôe de i si le sucode de cette ou-
tropeise. Lt nuavenu chenal, ainsi cicusé à
travers ts battures du Lac Bt Diese, a 130
pied do large ;cependant lus travanx ve pur

1dterout pas. ly, on veut donnes à ce clipal
une jasgeur de 8U0 pieds, et oblvuir encore un
pied de plus en profondeur, Après cola, les
vaisseaux ce toutes dimensions pourront arri-

vor au Port de Moutréal, durant toute Ls saison
de ia unvigation.

Quelques journuux regardest comme un
grand evimo is congé de neuf mois accordé à
Phon. juge en chef Lafontaine, nussitét après
aa nomination ; mais le tout bien consiléré,
on verra que lu faute n’est pas uussi éuonne
qu’on l‘a représentée.

M.Lafuntainv avait fait les préparatifs d'un
voyage en Europe que, s'il eût contiuué à
exercer sa profession,il nurait entrepris l’ar
pruchain ; mais ayant êté nommé Juge en
chef, et pour ue pus iulerrompre ses travaox
une fois commancèée, ce mutisieur a préféré
fuire immédistement son voyage d'Europe
lorequ’il fui aurait probablement plô davan-
tage de lexécuter plus tard. D'ailleurs vue
raison d’économie pour fe publie devrait con-
soler Popposition en apprenaut que le juge
en chef eutreprend unjourd'hui son voyage
plutôt que de le remettre à une époque ui-
lérieurs.
M. Lafontaine, «uns la position qu'il oceu-

puit au barreau, était engagé dans la plus part
‘les afluites les plus importauts du jour.Comme
juge il ne pouvait siéger «latis ces causes, vû
quil à déjà fait connuître son opinion dans
des conseils qu’il avait dounés comme uvoent
avant aa nomination. En conséquence, wi
fut vesté en Cuouda, ses services comme juge
auruient été bien peu souvent reqnis,

Durant son absence, la plupart des affaires
aûr lesquelles M. Lafontaiue n'aurait pu pro-
uoncerju,g-ment, serunt réglées. Ces raisons
suilisent, nous croyons, pour démontrer le peu
de justice den pluintes de même quedes injures
Mébitéos contre ce cong acconts 4 thou, M.
Lafontaine,
Quoique l'absence du juge en chef puisse

#'étenre à neuf mois, néunmuing, où pense
qu’il sera de retour avant six mois.

 

Une injuatice à propos de tabie.—Mde.
Joseph Rapidieux dite Lamére, de St. Lau-
rent, avait envoyé à lu Grande Exposition
Provinciale, tenus on 1850, vu Marché Bon-
secours Je Muntiéul, cles fevilies du tabac
canadien, qui obtinrent alors le premier prix.

Les mêmes feuilles de tubue furent eu-
voyées à l’Exposition Universelle tenuv à
Londres on 1851, et y oMiurent aussi un prix,
Muis, pur un malentendu inexplicable, il

et vel arrivée, non pas à Mde, Lamère à qui
appartenait le tabue, mais à M. Levey, tu-
bacaniste de Montréal. Un journal dit que
les femilles de tabue qui rempaitérent le prix
an Marché Bonsecours, sont les seules qui
ont été envoyéus du Canada à Londres et qui
y ont rempuitd le prix, et ces feuilles appa-
tenaient àMdu. Pantère. La demande do
mpporter ce [ait nous à été adressée de la
part de cette Dame,

Le comté de Shetiord doit avoir une as-
semblés publique lu 29 à Waterloo, pour
s'occuper des intérêts du chemin de fer ile
Stausteal, Shetlurd et Chambly. Ouparaît|
bien decislé à ne pus laisser culte eutreprise
é l’état du projet.

  

   

Cour pxs CoLoniEs.—Undocumentparle-
meutaire publiè récemment donne le rapport
ci-dessous au sujet des colunies el cles pustes
maritimes et militaires appartenant à ia
Grande-Bretagne, lesquels sont en tout au
nombre de quarante-cing, savoir: — Onze
Postes maritimes et militaires ; trente voionies
ou établiasoments, et trois lieux de péuiteucier
duns les mers du Sud, Les dépañtises lotnies

sur Ces possessions Élaient commesoit: en
819, L3,504,138 3 £3,480,453 LL0TL8U6 5

 

 tons bien, vue seule dispusition qui permette
au conseil d’seceptor la résignation du misis
tant que celui-ci n’a perdn ses qualifica-
tions légales. Quand une personne qualifiée
est dlue tnaire par les électeurs et rulitse den
necepter In charge et den remplir les devoirs,
la lui ne dit pas qu’il sera loisible nu conseil
d'accepter ce refus, mais elle dit, que cetis
personne ‘ encourra at payera wie amends
de cont louis ai elle waccepte pas la dite
large.” Onpeut iuduire de là que la méme
pénalité peserait sur lu personne qui retuxe-
rait de continuer à remplir jes devoirs de ln
charge que ‘es électeurs lui ont confiée. Qui
voudrait prétendre qu’au commencement de
l’année BunicipaleJa loi oblige la personne
êlue à sorvir comme maire, bun gré mul gré,
sons peine d’umende, et qu'au milices de
l'année elle l'en «dispense sans pévalié et
sans l’asseutiment de ceux qui Pont élue ?
A notre avis, le conseil ne peut pas plus

accepter la résigration de M, Wilson aujour-
d'hni, qu'il aurait pu accepter sou refus de
sarvir comme maire, lors de son élection en
mars dernier.

None regrettons que M. Wilsonait eru a
propos d’olfrie ad démission, Parce que In
partie féroce et brigande de la populationje
persécute Lonteusement, ca west pas i dire
que sa réputation en sera ternie; non, au
coutraire, cette injuste persécution des hum-
men de 49, lui vaudra les sy:apathies de
toute la patio honnête et respectable de In
population, c'eat-à-dire du la grande majorité
des citoyens de la cité.

  

r

CREUSEMENT DU LAC 5T. PIERRE,
Les commiseaires du Hâvre ont wit mer-

credi dernier uno expérience dans le nou-
voau cheuul creusé sous leur, direction, au
Jas St. Pierre. lis ont fait descendre, à la
remorque du stenmer Alliunce, lo vuissosu
Culifornia lisant seize pieds et un pouce
d'eau. Ce vrisseau à touché fond sur les
baitures des Îles piuttes, près de Lavaltrie,
mais il a passé librement dans le nouveau
chenal du jac.

‘Fous les messieurs prétents à ce voyage
d'expérience ont signé Je sertiticat suivant :

Ahord du steamer Alliance,
Lac St, Pierre, 24 août 1853,

Nous sou-signés, invités par les commise
saires da Havre de Montréal, pour être lé-

moins de l’expérience du pnssaige d'un vais-
senu dans le chenal amélivré, depuis le Hâ-
vre de Montréal jusqu’au poist le pius bas du
lac St. Pierre où leurs opérations mo eont
étendues, certifions par lu présent que le Cu-
ifornia, capitaine Gall, enrégistré pour 457
tonneaux de capacité, tirant seize piods et
nn puuce (16 pieds et 1 pouce) d’eau, a été
facoment remorqué nojour('iui, soun la di-
rection du capitaine Bell, dans le rusdit ohe-
nal, par le steamer Alliance, ot qu'en sondant
lea battures du lac St, Pierre, immésiatement
après l'expérience, nous n’y avons trouvé
que douze piels et un pouce (12 pieds et 1
pouce) d’eau, à lu place ou jes vaisseaux

jent autrefois, ce qui prouve conclusive
ment que le chenal atmélinré à été creusé à
In profondeur de quatre pieds,

(Signe)
Rosxrr Gary, Capitaine du Califurnic.
Hecrox Hamer, Pilots branche.
Cumatte Moxnaux, Pilote du steamer A/-

tiance.
H. Bencemane, Capit. de lu berge Marmony.
Cuanves donseron, Capt. de I’Alliance.
C, L. ARMSTRONG, Cort, du steainer Jokn

ann,

   

J. AnmsTaoks.
J, Witson, Propriétaire du steamer Alliunee.
Roneat Aenaicam, Editeur du 7yanecript.
Gronax À, Rosxksson, Avocat.
Lxox Dourre, Député-Hégist. de Montréal,
David Bertuouse, Agent pour lus contrac

tants de la ligne se
steamers Octatiques
du Canade.

Joux LezMiNo, Echevin de ia cité de Mont-
réal, et marchand, 

£2,904,351. Pendant les quatre deruières
années, ees dépensey out subi avr réduction
de £880,784, les frais pour l’snuée fineanit su
mois de mars 1851 étaut de £2,514,351 au
fiey du chitlre LE,SUA,188 qu’ils ateignaieut
en 188, La diminution de ces dépenses

 

tel que Gibraltar, &e., à êlé de £510,412, la
réiluclion moyenne dans ces cas égulant eu-
virou 30 par conts celle des colonies propre-
ment dites, tels que les Indes Oceidentales,
le Canuda, l'Australie, fut de £328,630 et
lu réduelion inayenne d'auviron 20 par cent.
Eutin, la diminution daus les frais des lieux
de pénitencier ut de 20,711, et lu moyeoue
d'environ 53 par cent.

Len députises du chaque posto pourl’aunée
dernière étuient comme suit :

Postes militaires et maritimes,
Gibratlar . . + +. + +. , L10L058

Plantations +t établissements.
Jarmaique . . . +. + + » . 15346
Patamas L . . 2 50. + + 0 DAI76
Mondaraa . . 221 2222 15088
Barbadoes., . . . . .
Grenade 2 20.2 =
St, Vincent . . . . . =
Tobago . . « - . + +.
Antigua +. . + 0
Moutsereat, . 2. 1 + ==
St Christophe + + + + +
Nevis. +. . . 418,339
Auguilla + + + + +
Îles cle la Vierge . -
Vominiea . , . . + .
Ste. Lucie. + - - .
Trinidad © «Lo LLL
Guiane Anglaise . . . .
Canada. . . . . . . . . 422293
Nouvulle Ecusss . . . . . . 150
Nouvenu-Brupawick . . 13615
flo du Prince Fdouant, . . . . . 3343

Terreneuve . . . . . , . . Ml

Sierra leone, Gambia, Cape Coast, 78,046

Coylm. . . . «+ 19,186

Australie 0. . . . 3242
Australie N 02 202225 ._ Jus
Australie N L 2 202420 93,796
Nouvelle Zslande . .

  

Labuan . . . . . Le . 9,6:

Etabliesements Pénilenciere.
Nouvelles tiulles du Sad. . . . 48,786
Tarre de Van Diemau. . . . . 191,359
Australie Ouest. 2 2 2. 5 36,546
Chanzgemens en général. . . . 66,715

Théâtre RoyalC’est ce soir la dernière
représentation dramatique de ja saison, et le
bânitice de M. Bueklend. On à choisi pour
l’occasion la pièce intitulée Crameater, ete,

Les acteurs qui out remplacé MM, Duvidge
et Conway, sont «d'excellents histeions, M.
Hale joue bien le comique, et M, Musons’ao-
quitty heureusementres rôles de Hamlet, de
ichard Trois, ntc. MM, Reynolds et Phi-

lips sont mussi des acteurs distingués,

la Comuru-= On nous communique ce
qui suit :

Hier, vers BY heures du soir, le sieur De
Bonshl, de Berthier, apesçut à environ 30
degrés de horizon vis entre le Nord
Quest ot le Sud Ouest, une Coméête, dont lu
cheveloré piursinsait, à l'œil nu, avoir uno
lonxueur de Mt à 25 pieds, ,

Des observations plus précises détormic
noront le noi et l'apparition prévue de cet
astre.

Mertliier, 23 roût 1883.

  

 
Crancee Bayxoux, Marohand,

to Plusieurs urticles temis [ante do place

paraît que In médaille a pris une fausse route, |

4h, P, M., pour le Sagoevay, la Rivière du
Loup, Cacouna et Murray Hay. Ce voyage
est le sixième et l'un des derriere pour ceux
qui désirersiont voir les cliainps of le fleuve
àSaguenay,durant Ja belle saison.

 

Arreciré.—Une atrocité des plas grandes,
etpresqu’incroyable méme,à été commise ici,
lundi soir dettier, au haut de la rue Ste, Ca-
therine, Faubourg Québec. Voici les faits:
Deux. jeunes ouvriers canadiens, dont un
nommé Charles Hébert,et l'autre Penjatsin
Fabre, se 1rouvèrent onéeinbla sur la rue La-
guuchetière. La chicaue étant surveive an-
tre eux, un rendez-vous fut immédiatement
convenu, puis da iustaut aprés ils étaient au
haut de la rue Ste. Catherine, Les deux
champions s’étant déshabillés, ua vrai com-
bat de chiens s'un suivit: le nominé Fabre se
jetta sur von aclversaire Qu'il lertuesn, Vû 64
farce supérieure à celle d’Ilôbert, et se init à
le monire impitayablement, aux maine, aux
bras, au visage, et surtont au côté « uche où
il Int cmpoits un large morceau de chair, Ce
ue fut qu’aprés lavoir horriblemout déchiré
et muti:é que Fabre lâcha prise, des persou-
nes Étant ventes an secours du malheureux
Hébust, qui crinit au meurtie, sand être eu-
tendu de la police qui, dans cet endroit éloi-
gue, ue se trouve jumais, eo qui est cause
q'il #%y commu beaucoup de crimes jour-
nellement. Mébert est aujourd’hui dunyé-
reusoment malade.

 

À chaque instant, eur tous lea points du
Bas-Canada, on voit surzir de nouveaux ad-
versnires de la tenure seiguvuriabe, Ce
mouvement unanime de tout un peuple peut-
il être équivoque ? Si la législature, le con-

"seit lagislatit surtout, est appelée à législater
; de nouveau sur cutta question, lui sera-t-il
possible d'ignorer où de parsitre ignorer les
virnx du peuple Canadien
Un grand nombre de comtés ont avant ce

pious émis leurs oninions et lense désirs ; au-
jourt’hni, c’est le populeux comté ie St,
Hyacinthe qui vieut demander la réforme xi
latisternps désirée et mettre la main nu le-

( vies qui devra renverser les obstacles les plus
| forts, ceux mêmes des désirs froissés.
| Avune assemblée du cmnté de $t, Hya-
winthue, tente le 18 couraut, aus Ia ville de
St, Hyacinthe, on udopta plusieurs résolu-
tious tendant à abolir la tenure ssigueuriale,
L'assemblée À tunauime sur les pointe prin-
cipaux, de rnéine que sur la commutution
voivut:tire, et déciurs que l’indemuité à êtie
accordée aux selsneurs dans le eas do abo
fition cle "atenure, devrait être payés à même
lea deniers publies et non par de nouveaux
impots sur les censitaires ; aurai, qu’il
n'y uvait aucune tuison d’accorler aux sei-
ghenrs un intérêt quelcougue sur le prix du
rachit, te! que porté au cuduatre projeté dans
la 57e clause du bill,

Avaut du se dissoudre, l’assemblés crut
devoir s’acquilter d’une dette de reconnais-
sance euvers L. V. Sicotte, Eur, M. P. P..
et passa, i une ronjorité écrasaute, UNE ré<o-
lation 00 on lui oilimit des remerciments sine
cères “puur Ja part activa et utile qu’il a
prise pour faire progresser la question si dif-
ficile à résoudre de l’abolition de la tenure
seignenrinle et les services qu'il a rendus
duns lagitation de cette question tant avant
son élection que depuis.”

 

 

‘ TENURE SEIGNEURIALE.
À une assemblée publique des habitans de

la paroisse de Varennes, convoquée pendant
les deux dimanches précédents, tenus à la

ris cle l’érriise, À l’issus de la grand®imesse,
lle 1 août 1833,

Joseph Léon lexuchomp, éer.… J, P. ayant
| été nonnné Président, et J. N. A. Archume
i beault, écr., N. P., Secrétaire,

1 a été résoly, ploporé par
chambeault, évr,, secondé par
éce., Avocat.

to. Qu'il importe beaucoup daus l’intérét
des hubitans da pays, que la Tenure Sei- |
@neuriale daus le lan-Canada soit abolie, et

 
d. N. À Ar-
Paus Lussier, 

| que justice soit renduu aux parties intéressées,
par une loi juste et sage,
Qu Qu'il convient de nommer un contité

composé de quinze membres, dont cing for-
merout an quorum, lequel aera composé des
messieurs suivants ; Antoine Heodeur et Jo-
seph Monjeuu, écra, Messieurs Adolphe
Cadioux, Anaclet Chagnon, Toussaint Bous-

pour les département militaire of wuritime, | quet, Pierre Malo, Joseph Choquet, Josuph
St. George, Christophe Collette, Louis Bru-

i nel, Joseph Hébert, Charles Neauchemin,
| Xuvier Lalumiere, Michel Senécal et liya-
| cinthe Destochera.

Jo. Que ce comilé aura pouvoir d'ajouter
son nombie, de correspondre avec ceux
des autres paroisses du pays, et aussi de
fuire choix de deux délégués pour représen-
seuter la paroisse daua In nonvelle cunven-
tion qui doit se réunir à Montréal pour l’abo-
lition de In tenure seigneuriale.

| do, Que cette assemblée, après avoir pris
communication des résolutions adoptées à
| Baucherville, le 31 juillet dernier, lucture en

 

   

Mate frouau Esotrance : . ! . aio ayant élé faite pac le Secrétaire, les approu-
Ho outiy Lepbranee. 1087306 Ye Et tout leur contenu bien sonfialement.
au on CE 8 88° 11798e | 50. Que les journaux du Bas-Canads soient
lesPaitland. © 1 1 1 1 ! ! aulgay Priés de reproduire ces procédés, et des re-
i le ee rot Fig meinen sont votés nu Président etau
Frat ES coe Secrétaire.
Hotigotand 110 STE Signé) J, LEON BEAUCHAMP,Prés,
des fer 1 11en HCHAMOE-AULES Se.
Mongkoug. . - . > » - » 107,485 Varennes, 21 août 1853.

À 4 houres de laprés-midi, dans lu sulle
| publique de la paroisse, nou lieu une assem-
\ Dice u comiié de la tenurs seigneuriale, anx
{fins du faire choix de deux délégués pour
représenter ln paruisse dans la convention
qui doit ne réunie à Montréal, À laquelle
étaient quésents, Antoine Brodeur, écr., Jo-
soph Mongea-t, 6er, Messieurs Pierre Malo,
‘Toussaint Bousquet, Anaclet Chagnon, Jo-
soph 91. George, Christophe Collette, Charles
Heuuchemin, Joseph Hébert et Michel Se-
néeal ;

| Antoine Brodeur, écr., ayaut été prié de
présider, el Joseph Monjeuu, écr, d'agir

: comme secrétaire. ;
, M méôté résulte wuanimement sur proposi-
tion de M. Juseph St. Goorge, secoué par
M, Charles Boauchemin, que J. N. A, Ar-
chai:beault, écr, Notaire, et Joseph Léon
llcauchaimp, 6er, Je P., cultivateur, soient
les deux délégués pour représenter la pa-
roisse de Varennes fus In dite convention,
et que le présulent soit pné de leur faire con-
naître au plutét le choix de cette assemblée,
et l'assemblée se dissont,

(Signé) ANTOINE PRODEUR, Prés,
JOSEPH MONIEAU, Sec.

 

 

 
ERE

, Pour La Minerve.

{Malgré l’effet prématuré qu’a ou le vomitif
| adhninistrh À mes patiens la setusine ders
| nière, je n’ignore pas que je n'ai pu extire
perentiérement feors humeurs avec une seule

i médecine, et al mon riluire, comme doc-
tour, de continuer le traitement. Rhabacbe,
jalnpoù pillules, les gens du P*sèys sont d'assez

1 grands garçons pour avaler, suos espérer de
\'morceaux de sucre,

Voici len résultats de l'analyse dir second
| volume den © ceurpes choisire par une ave
{ciété de savena ei d'hommes de tettres, ruelle
* Ste, Thérèse. in-folio ;° compronantie prérne
| épiqnede Masiimitienne, attribué principale-
{ment à un grand littératenr du bas cle la rue
| St. Gabriel, et suivi des litanies du mariage.

Cotte épopée canadienne s'ouvre par nine
invocation à in déesse Mfinerre, Les zoilos

lui reprochent, bien à tort, d'être aussi ion-
gue que le podine, doul le hôron ant Maris
mili=uus Biband où Bibaldue, comme il
fullnit dire pour observer jusqu’au bout les

| merors du principal personage.
Mais PHomere cunadion nuvertit-il pas

dape aoû second chant que n'étant pax mérne
avncat, mais simple praticien-scllicileur, il
n'entend pus le lutin ?

Dena son sixiéme chant, le poète, aveo un
peu plus do connaissance du Paraguay, et an
citant les propres paroles de l’auteur des
Sayçamon lIluatrer, etrait vu qu'il ne se con-
teeddit point, Cet écrivain n'a pas dits L'on

   

Paraguay Rêta la ruine de la nation en lui
ant son ‘énergie. Mais il a dit au contraire :
«Chez les Harens fut commencé lu méme
systéme qui fut établi au Paraguay, mais l’on

ui croire, sans s’éloiguer de là vraie ER
phie, que ce gubveriement religieux

la ruine de la nation (huronnez en lus étant
son énergie. Il ue s’en suit pas que l'on
n'aurait pas dû convier c:s peuplides au
chiistionisme.” Mais il n’y a tout-nu-plus
choz le poëte qu’une espidglerie conme s’en
permettait M. de Voltaire. Quant à l'érudi-
tion, il méprise, dit-il, l’érudition profane,
mais il sait la bible à l’exception de l'évan-
ile, l’art do praticien-sullicitenr et tout le
reste, hors les langues et Ju logique. 11 n'est
pas d'accord en cela avec Timon, qui, en se
moquant, «uns le livre des orateurs, de M, de
Lauiaitise, Bon seulsment comme homme
«état «t comme Listorien, mnis comme puête,
prétend que la logisue doit avoir sa place
mére en poési-s. Mis notre épique cuna-
dieu n’a pus la lansne dans sa poche,et l’on
verra qu'il ura encore de quoi répondre,

Las huitième chaut a jour a:güment ces
mots :

Mundatis,— Aux Manvaraines.
La Isere consiste dates ces vers: 4 Op, il

#'agit du commissaire d'é.de Bruneuu de
St, Constant, qui, ayant abjuré Le fai ca-
tholique pendant lu durée de ses fanclions, à
été reuplact sansforme de procès.”

F4 le Qéme enitiont ca pussage homéri-
que: “ Al. Bibaud soutient pur un argu-
ment ad populares que ces decteurs ant le
droit de le déposer avant tafin du mtadat.*

Eufia le poôme se terisine par ees paroles
sublime ce M. Victor Hogo: Vivat, vical,
vival, cent fois rirat.
On re proche à cette épopée d'être dénuée

de la puésie des chuses, wuis quant à "hare
manie du syle ot la Dewices détails, on
prétend qu'elle surparse la Henriade elles
même. M. Villemain tronversit encors que
de mine que BY. de Voltaire prignait les
Français comme on peint lee Grees et les
Eatius, le poêle canadien hatille les Latina
à la française. Ce n'est pas qua les noms
antigues fassent défant.
La ranseur de ce matindit que 1a Mineres

est Iraîlée de plaginice ponr avoir eontrefait
Pétition ; mais ce qui paraît surtout vexer le
praticien-pnêts, et qu'elle ait passé Pine
vocttion, et il conjure, dil-on, lex amateurs
nine reçoivent que le journal de Ja rue St
iucent de se pioenter ce benu morceau,

maigré qu'il soit long, of de le coller an com-
mencemteutdu potius-—La Minerve a égule-
ment fronqué lus Litauies du Marisge!
Mais Ini-aoux là tout-a Cex transactions lit-

téraites, qui uo décitent pan l'atlaire de St
Coustaut. Juvoue queje ne puis lire trente
vers du suite aaux nc'etm:yer, et pur consée
quent. il me faudra toujours revenir au pre- |
taier volume «les œuvres choisies, qui est eu
prose, et procéder eu légiste.
Ou dit que Ju procé-lure par laquelle on ine

terroge aur fuits ot articles reproduit ln né-
tlocte de Sourate ; c'est sans donte co dont ne
ae sont pas doutd les famenx du Pays, prati-
cieux-énlliciteurs de In bese cinsse, de cette
classe de praticiens dont Emile Soniventre fait,
duns Le monde tel qu'il sera en l'an troi
aille, Paris 1819, un portrait tout à In fois vi
homorable, si piquant et si vrai, portrait que
* nants citerans it besoin.” Nous allons dune
nous servir de cette méthade :

Faits et articles peitinens auxquels
les praticiens du Pays sont som-
més de répondre le ou vers le ler
septembre prochain.

Quels sont vos noma, Âges, qualités ?
Le Paye est-il parent, allié ou délégu du

Semeur
On bien, n’appactient-il pas à la véuérablo

secte des philosuphastes 7
S'il appartient à In dite vénérable secte,

n°y a-l-il pes eu de l’impudence de sa part
lorsqu’eu plusieurs pocasions récentes, il s’est
fait l’organe des entholiques 7

Le Lut, comme l’intérêt de In susdite vé-
nérahle secte n°est-il pas de se servirilu pou-
ple contre le gouvernement, el cu protestan-
tismo contre lu peuple. où contre les idées
que le catholicisme lui à inculquées ?

N'est-ce pau là la vraie raison pour la
Quelle, contre votre habitade, vous êtes contre
le peuple dans l’aifiire de St, Conatant ?
Ne prévayez-vous pas que uvus allons vous

faire jeter lo masque plus tôt que vous ne
vous le proposiez

Niez-vous que vous ayez dit vne sotlise
quand vous avez affirmé que c’est lo gonver-
mieuqui déplace les membres du parlement ?

Pervistez-vous à «dire :
10. Qu’un cathotique qui se fait protestant

peut aussi bien être commissaise d’éco'e
qu’un cacholique dans l’espècs de SI. Cons-
tant ?
a. Que lu charge de commissaire est un

droit ? +
30. Que M. Bruneau n été ddplacé sans

forme de procès ?
do. Que son mandat n’est pas expiré ?
Qu'est-ce qu'être démis sans forme de

procès ?
Quand est-ce qu’un mandat expire ?
ba'habitude d'écrire sons Panonyme dana

la œuzetle n'est-elle pas un abus ?
Un écrivaitieur montre-t-il beaveanp de

courage moral en ne signant pas ses écrits ?
Le iribnnal de l’apinion publique vous en-

joint de répoudre sincèrement, librement. en-
tégoriquement et clairement, eans opposer au-
cun récusement ni aucunefin de non recevoir.
Elle voue enjoint de plus de ne jamais en-
dosser acunu pièce sans avoir apposé an
bas de in dernière page vos griffes comme
praticiens, sane quoi eile ne pourra faire droit,
Comme je n’ui pus avjourd'hui d'apinion

légale à donner,je w’emploierai pus mes ini-
tiales, touis je me parerat des épithètes que |
me donnait naguères la clonzells de la ruelle
Ste. ‘Thérèse, un jour qu’elle n’était levée
toute gentille, comme si elle eût été une
ferme comme il fant.

sé Préciouse spécialité. ”
M. B.—Las citoyens qui fournissent des

fonds pong Petablisecinent du Pays sont res-
ponsables des denx placards et des lilanies
du mariage, et do toutes les piécos de ce
genre qui «e publient sous lours auspices, et
celu jusqu’à cu qu’ils nieut désavoué leurs
employés.

    

Maxismiie Brbavn.
 

“Politique Etrangère.
LA PAIX.

Voici comment M. Granier de Cassagnne
necueille la uonvelle de la paix dans un arti-
cle inséré au Crnetitutionnel de Porin :—
Nous éprouvons une satisfaction d’sutant

plus vive À constater le maintien de lu paixs
que nous avions cessé d'y croire Nous
nvions beau relire les assurnuces solennalles,
données deux fois au monde par Su Majesté
PEmperenr de Russieil n'y avait pas de paro-

les qui pussent, à nos yeux, détruire len
faite. Cependant grâce A Diou, qui touche

quand if veut le cœur des princes, et qui al-

lume a son gre dans leur esprit les lumières

de la justice, les nations ne seront pas obli-

gies ile auapendre leur travail, de répandre

leur sang et leurs trésors pour conjurer un

uranid acte de viclonon, #t pr faire trium-
pher la bonne foi et l'équité:

Cortex, nous ne regtelions pax la guerre

ni ast toujours un malheur, même quan

die est une nécevsilé ; main nous tralorions

notre conviction la plus profonde, si nous

laissiona croiro que nous regrettons ve tron-

blo pnesager joe au sein de l’Europe, en

songeant à la démonstration si important et

si salutaire dort il à été l’occasion. Tout lo

mode suit ot a pu voir de scs yeux ce qu'il
un n coûté au travail et aux transactions are
rêtés dans leur esnor par des apprehensions

trop légitimes: maisces parlez al de plus gran-

des cucoro se Tronvent bien luwoment com-

ponsees par le fait politique aussi nouveau

qu’imirense, «out l’Europe est lo temoin à

celle heure, &l sur lequel nous demandons
u'on nous permette] d'appeler un instant

Pnitention de non lscieurs.
‘Tout le monde sait Ia différence énorme

    

Ou eût étouf comme
un monstre l’auteur d’un livre qui aurait en-
seigné ant individus d’avoir loujouss eu vue,
dans leurs actions, bon ls charité et la justice,
mais l'utilité et la convenance ; et cependant,
l’auteur immortel du Prince, en sdressant
à Laurent de Médicis Pidéal d’un Empereur,
et endounaut pour tondementà sa graneuret à
sa puissance, l’ambitien,l'égoïsme et la ruse,
n’avait fait qu’érisger en systéme la pratique
des nations Tos plus célébres de l’antiquité et
du moyen-ârre,
Eh Lien! un sentiment plus vrai, plus vni-

veræl, plus profondde ls justice, une uppré-
viation plus exacte de l’intéiêt réel et légiti-
me des peuples, vieut de inettre un terme à
cette tradition de la politique ambitieuse et
“le In guerre fantasque, l1 semble que désor-
ais tl ny aura plus deux raisons, une raison
d’Flat, une raison de particulier; il semble
que désormais il n’y sura plus deux morales,
wine morale privée, ordonnaut de secourir les
faibles, une morale politique, conseillant de
ies dépouiller.

Ceci est d’uborl un progrés dans le bon
veus, daus l'équité, daus la religion ; ceci est
encore ui progrès duns l’idée qu’ou doit se
faire du vérituble inté:êtde tous et de chaoun,

Lus peuples unt fini par comprendre que ce
qui ext mal d'homme à homme, te saurait
être bien d’Etat à Etat ; que les contrate ne
sont plus en sureté, «lès que les traités se dé-
chirent ; que la cloture du champ souffre de
lu violation de la frontière ; et que le patri
moine est submergé, dés qu’on torrent milie
laire envahit la patrie. Les priucipes dudroit
civil entrant done duns le droit politique, et
les nitions tendent A se couduire comme les
honuétes gens,

C'est incantestablement ce sentiment de
justice, ce respect dus traités, eetle filélité à
là fui j'urée, cells cunsisération due au repos
des tumilles, à la sécurité des transactions,
aux spéculations de l'intelligence, aux eveurs
«lu travail, ce sont toutes cus choses qui vieu
nent do donner une solution pacifique À la
question d'Orient, car ce sont loutes ces cho-
ses qui ont oilié la France, l’Angleterre PAu-
triche et la Prusse duns une résolution com-
mane de résistance à la ltussie, pour conjurer
lex clésorlres el les ravages de Ja guerre,

C'est dune sous nncune crsinie gas nous
avons vu lu France et PAngloterre fuire des
armemens maritimes cotsaidérables, l'Autri-
che porter des troupes sur le bas Dnunbe, la
Prusse s'associer à ces mesures par un lan-
gage prudent et ferme l'opition gonver-
neiteus et dus peuples, daus tout l'Occident,
était vuntnimement bostiie à toute pertorba-
tion violente, et c'était pour étouffer la guerre
que Pou prenait les armee. Tous les hommes
de sens étaient douc intimement rassuiés par
des prépurutifs militaires qui avaient le main-
Lien de la paix pour objet ; et c’est pout cela
que, ans ible pail que nous pouvons
avoir d la discussion sles événemens et à lu
direction des idées, tous avons toujours cher-
ché à secouder la marche rémiiue du pouvoir,
eudonnant du ressort à l’opition publique.
Nous aurions èlé bien plus effrayé, si,

pratiquant la fameuse maxime: Chacun
pour sui, chicun chez wi, fermant ses yeux
pour ue pas voir la violation des traités, bou-
chant ses oreilles pour ne pus entendre les
cris dun allib duns In détresse, le gouverne-
ment français, s’isolant dans vnc fausse pru-
dence et dans un Miche égoisme, avait abun-
donné Empire ottoman à la mercides llusses,
au lien de dunner ce tier exemple de fidélité
tux traités, qui à promptement éclniré et en-
traîné tonte Europe occidentaic. Qu'elle se
commetie du loin ou de près, l'injustice te
change pax de caractère: el qui n’a pus lu
cœur de défendre la frontière de son nllié,
m’inspirera peu de cuntiance, quanil s’a-
gira de défendre lu sienne. La guerre est
comme le fes, elle gagne fatalement de pro-
che en proche; et elle nu s'allume jamais
assez loin, pour que chacun ne soit inléressé
à l’éteindre : la paix à Contantinople, c’est lu
paix parlont.

C'est là ce fait nouveau et immense, dont
nous dlisions tout-à-Pheure qu’il compensait
largement, en France et en Angleterre, les
pertes de l’industrie et dit commerce. Que
qualrs grands Etats se soient ligués pour
empêcher, en Orient, une guerre injuste,
cela veut cire qu'ils se lignersient encore
bieu mieux pour empêcher, en Occident,
tonte conflagration vinlunte, toute atteinte
aux truilés, tont mépris de la justice et de la
fui jurée. Eh bien! nous ne savons pas
quelque chose de plus rassurant pour les tu-
tions européennes, et de plus honorable
leurs gouvernemens, que cette ligue du bien
public, formée si spontanémeut, si rapide-
ment, entre quatre grads peuples, pour cun-
sesver la paix du onde, et pour assurer à
lu civilisation son déveluppement ninturel et
régulier. Le commerce peut désormais
opérer avec confiance, la jeunesse se propo-
ser des varrières utiles, les familles combi-
uer des projets fondés aur la sécurité des
patrimoines : une grande ide de justice,
d'ortre st de paix à rénni lex conseils, les
bulgets, les armées de l’Europe occidentale,
en vue de eonjurer les ravages produits par
les guurces injustes.
A ne cousidérer que In situation faite d In

France par le grave incident dent toute l’En-
rope est encore énine, nots le sommes pus
moins éloignés de le regretter, quelques vi-
ves alarmes qu’il nit données.

L'Empereur Napoléon ler, qui avait tron-
vé, comine général de la république el con-
me premier consul, la polilique extérieure
de la France engngés par lu Convention dans
te voie funeste. consuma son génie miti-
taire et les plus belles armées qu’on aît ja-
mais vues, à changer celle situation, et i
former, avec les nations voisines, un systé-
me d’alliances loyales, qui garantissent les
réformes utiles de la Franco et la paix du
monde. L'Empereur æ vit perpétuellement
dégu dans son vaca le plus cher ; et,nprés
nvoir fouclé des institutions impérissables, et
rendu à l’orlre européen des services im-
menses, il fut emporté par les chances de la
querre, b’ayant jamais pu sévasir À donner à
La France co qui eût été le couronnement de
l’œuvre impériale, lu paix dans ln prospérité,
dans lu sécurité et duns la gloire,

Plus heureux que Je fondateur de sa dynas-
tie, Napoléon III est nnivé, dés Ia première
annde du son réxne, à ce but ni ardemment
poursuivi et jamais atteint. Tel est, en eflat,
le résultat de cos quaire mois de négneiu-
Lions, occusionnées par les affnires d'Orient,
nil s'uet formé une loyals union entre la
‘tance, l’Angleterre, l’Autriche et lu Prisse,
un vue du plus grand objet qu’une alliance
uisse se proposer, In défense den traités sur
lesquels reposent Ia sécurité des Etats et la
paix du monde,
Deux circonstances concourent à rendre ce

rapprochement paticuliérement honorable
ar la France et solide eu lni-méme,
C’est l’Empereur des Français qui, le pre-

mier, spontatément, n'écoulant que le devoir,
a posé Feestion sur le terrain même où
lovom de so résoudre, Jugeant à l’avance
ten démarches de In Russie comme depuis
les & jugèretoute l’Europe, Napoléon II &
envoyé lu Hotte à Salamine,à portéu de ame
bansadeur français, chargé de soutenir les
trnités et de défendre In souveraineté du Sul-
tan. Uvt nele du 20 mars fut epontaué, pris
d'initiative, comme doivent se prendre toutes
les résolutions que le bon runs,le justice et le
devoir commaudent. Frappés de cette dé-
marche netle et hardie, les autres cabinets
étudiéèront de plus près lu question, ot ne tars
dérent à la voir, avec leurs intérêts, com-
mo l'Empereur Napoléon l'avait vue, aves
s08 prince l'Angleterre s’inqu’éta pour
pon aubala t pour sa roule des Indes ;
l’Autriche e’inquiéla pour son commerce en
Orient, dont la Daunbo cat l’artère prineipu-
le; In Prusse s'inquiète pour l’indépentance
de l'Allemagne ; ol peu à peu se forma ce
fniscoundu résistance aux actes violents, que
te paix vient de couronuer d'utie minière si
honrense, Les résultats de cotta solution rp-
purtionnent à tons ; mais Ja gloire en spartient
plua partienliérement à la France. ;

D'un nutre côté, on sait l'antique union de
PAutriche, de la Prusse et de lu ic, ot lu

prépondérance immense du Czar à Vienne

 

  

   

     qu'il y à eu, pesdant den sciècles, entre la wd Berlin, Le temps qu’il à fallu a l’Au-

de la Frauce et de l’Angleterre, montre assez
ce qu’il en cofitait a leurs gouvernemens

ur prendre un parti si grave et si nouveau,
8 résolutions mûries avec tant de prudence

et exécutées avec laut de modération ot tant
de fermeté, méritent la plus grande cou-
lance, parce qu'elles dénolent la plus
siucérté.II aliait de bieu bores Ee
pour décider le roi Prusse et l’em
Autriche à résister à l’empereurant
Ces raisons ne pouvaieut être que l’intérét
particulier de leurs peuples, et l’intérét géné-
ral de l’indépendauce et de lg sécurité des
nations, vivant, travaillant, se développant
sur ia foi des traités les plus solennels. Lerapprochement des quatre grandes puissan-
ees occidentales doit dono être considéié
comme solide; et rien n’empêche d' t
qu’après avoir servi à résoudre pacifqnement
lu question d'Orient, il no puisse servir à ré-
souche encors les difi i
l’avenir, eo difticuliés imprévacs de

; NAISSANOR.
En eette ville, le 22 Lia DameAntoine Ltiar, warebanddacup on fie: eM

. ena use — Sesans recente bY

MARIAGE
; AChanay, Je 23 courant, par M. Archambauit,

vicaire, M, Pepin Pepin, tils de M. Frs. Pepiu,
sciipieur, à Dette. LNathalie teanuotie, fills de
Julien Juaunotte, der.

me

TES

Théatre Royal.

Seul Locatai RUE Enul Locataire........ . J. W. BUCKE
Directeur de la scéne.. M. H. B. PCa

L'avant dernier Soir.

Benefice de Mr.J. W. Buckland

Samedi Soir, 27 Aout
À représeutulion co

L Tragédie de Moore,intitulée”

+

le cétabre

THE GAMESTER.
Letout sera conclu par in Pièce comique de

The Youth that Never Baw a Woman.
Fr Pour les particularités, voir les petites añ-

ches.
Prix d'ahnission : Première loge, 3a. 94. [7de.

loge de famille 20 6d {ae : parterre, le aCases
loge. privée, $1 chaque. Point de galeries.

27 vou!
 

 

ovTES les personnes endetiées envers
L la succession de feu ANTOINE HE-

BERT, Ecr., de Laprairie, sont averties de
veuic régler avec le suussigné, et celles qui
out cles créances, de lui présenter leurs comp-
tes, à sou Bureau No. 26 Rue St. Gabriel.

0. A. RICHER,
Proc.

Montréal, 27 août 1853.

 

Situntion demandée

NE Personne étant depuis plusieurs an
nées dans le Commerce,désirerait avoi

une place comme COMMIS, il entend les
deux branches ; marchandises nèches où épi-
ceriee, les deux langues lui sont familidrer,
les meilleures recommandations seront four=
seront fonrnies.

S’adresser chez MM,
ROY & DUFORT,

Rue St. Paul,
Montréal, :27 aoû1 1853, ° a

A VENDRE,
RRIVE tout rée t de Li v
ATerwe Liverpoolpar le
3k) boites Savon
15) sacs Riz nettoyé, des 1 O

 

3.0 cainses :120 à eee Figues fralches

2) boites
301 do Raisin frais de Valentia
173 172 do
100 sacs Noix de Barcelone.
23 caques Alun: en morceaux ©>
20 caques salpdtre
25 lls Soulfte eu poudre
20 bein do en masse
5u lbs Couperose
À lbs * Button Blue

Ex  Murusion”” de Londres
200 boites Chandeiles do Belinunt

3 caques1 a. | Muscade

. 5) saca Poivre noir
2U sace * Caraway Seeds”
2U boites Sago
304 barils Dière supérieure de Thorne & Cie,
25 barils Ale pâle de l’Inde

A. CUVILLIER & Cie,
27 aout—qi
snwm

AVIS.
"ourrs pp rsonnes endetiées envers la suce

MB. cession do fn LOUIS JOSEPH HARKIN,
en ron vivant se lu cité de Montréal sont prides
de venir régler sous le plus bref délai avec les
soussignés, et celles qui ont des réclamations con-
Le lu dite succession sont prides de présenter leurs
comptes nuesi aux Antissignés, les exécuteurs tes-
tamentuires du dit défunt, et à l’adresge suivante :

Messire P. H. HAKRIN, Ptre,,
Archévèrhé de Québer.

JUSEPH BEAUDRY,
Marchand de Montréal27 aout

Montréal, 26 avût 1853.

Au Maire de la Cité

rions de con-

de Montréal.
N ONSIEUR,— Nous vous

voquer une ussembléo des cet
du la dite cité de Montréal, pour
délégués pour assister à Ja convention des
délégués nommés par les censitaires des
difiérentes pareisses du District de Montréal,
qui doit s’nasembler duns In cité de Mont-
réul, le PREMIER jour de SEPTEMBRE
prochain.

SIMON VALOIS,
J. L. BEAUDRY.
J. A. LABADIE,
A. A. DORION.

L. BLEAU.
En conséquence de la réquisition ci-des-

sus, je convoque, par les présentes, UNE
ASSEMBLEÉE des CENSITAIRES-CI-
FOYENS de ju Cité de Montréal, pour élice
“es Délégués qui devront ne rendre à la con-
vention des Censitaites qui doit avoir lieu le
Premier Septemibre prochain,—laquello we
rembiée aura liou dans la Salle de Concert
de lu Cité, MERCREDI prochain, le 8l du
courant, à 7 heures P. M.

CHARLES WILSON,
Maire.

Montiéal, 26 août 1853.
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Terrain A vendre.
Un superbe terrain, maison en bois, à

un éluge, aver écurie et un jardin, si-
tué au Côteau St. Louis, près de « Mill Bnd"
trennrant quarante pieds de front sur cent vingt
pieds de profondeur ; les conditions sept Urèn-
faalvs. S'adreuser à Mr. REMOND PLESSIS
BELAIR, rue St. Laurent.—27 aout.

GRANDE ASSEMBLEE7
nes

DELEGUES, CENSITAIRES ETl’ARTISANS

DK L'ABOLITION DE LA TENURE
SEIUNEURIALE,

IN conformité à 1a EIXIEME des résolutions
‘4 a'upiées à l’Assemblée préliminaire qui 6

eu fieu à Montréal, le 12 de juillet dernier, pour
organiser une nouvelle convention dans le but de
parvenir à labrlition de la tenure seigneurigle,le
souigné convoque un AFSEMBLEE GENE-
HAL} des Délégués. censitaires ot de tous lea
amis te In cause, et les prie de ne réunir à Mone
tréal, dunn les salen de l'Institut-Canadien, sur la
PlaceArion, JEUDI, le PREMIER jour de
REPTEMBRE prochain, & ONZE heures de l'a+
vant. midi _oniir ld ot alors adopter telles mesures

 

qui seront Tegdes les plus propres à aiteindte le
Let qu'on we propose.

27 sont, 1% LACOSTE, 



  

LA NERVE27 AOUT 1868.
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ENPRUNT DEL’AOUEDUC.
ES APPLICATIONSadressées au aQus-

ques à PHôtel de Vitle,
CINQ SEPTEMBRE

pour des Bons de
que la Corporation est prête à

au montant de £50,000 couraut, de
la manière pourvue par le Statut 17, Vie,
cap. 127, passé expresséinent pour autoriser

tircetemprunt.
ws Bons porteront intérêt à 6 pour cent,

payable semi-annueliement sur des coupons
aunexés aux Bons, et les Bons eux-mèmes
seront tous rachetubles dans Vingt-C
4 compter du ler Novembre prochain.

Il ne sera éinis aucun Bo,
moindre que £250,
Les applicants voudront bien mentionner

le montant requis, et le montant de premium
qu’ils donneront pour les Bons. ;
La garantie In plus ample vat fournie au

, pour leur payement
incipal qu'inté-
qui garantit le

neipol que de l'intérêt,
non-seulement sur les fonds généraux de la

ration, ‘mais aussi au moyen d'un
privilège spécial sur l’Aquedue.” ;
Et la 4me Section pourvoit deplus spéciale-

ment 6quo le dit Aqueslue à être construit et
en vertu de cet acte, ainsi

si seront re
oraLUNDIe

in, inclusivemeut,

Nn pour une some

pussesseur de ces Bon
nctuel, tant en
1e ci-lesaus cit

Payeraent tant du pri

“toute matière et chose qui y & rapport, se-
par le présent, spécialement

engagés, garantis et bypothé-
« qués, au remboursement d’aucune somme
“ou sommes, qui pourront êlre empruntées
* par le dite Corporation, pourles fins Ce cet
«acts, aussi bien qu'au payementfidèle et
“ ponctuel de l’intérét sur icelles,”*

J. P, SEXTON,
Greffier de la Cité.

Bureau du Grefter de la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 25 août 1853,

“ rontetils sont

 

Corporation de Montréal.

PAYEZ VOS COTISATIONS,
UTES LES personnes ENDETTÉES
envers la Corporation «de «
SATIONS, TAXES &s

comptes ont déjà été fournis,
résentes, nolifiées do se rend

» au bureau du sonssigu
les monlants dus parelles res
défaut de quoi, le souesigné
aux insiructions im
sera dens le néces

etle Cité pour
y EL À Qui Fen

6, et de payer
pectivement ; a
conformément

pératives qu'il a regues,
sité de procéder contre

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité,

Dureau du Trésorier de la

—
v
i
t
o

Montréal, 26 aout185.   
Corporation de Montréal.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE
MonTnéAL, 26 août 1853.

VIS EST PAR LE PRÉSENT NON.
NÉ que les LIVRES de COTI

pour lo QUARTIER St. LAURENT de cette
ur l’année couraite, sont compilés et

filés dans le bureau du soussigné, et les pro-
ni sont colisés dans
YER IMMÉDIATE-

Si quelqu’un se considérn
sation de sa propriété fonci
il sera competent
cette Jate, do fairw une uppli
udressbe au comité chargé de
surcharges, accompagnée de baux et autres
pièces jualificalives,

priétaires et nutres
iceux, sout priés de P
MENT.

it 16sé par la coti-
ière ou personnelle,

semaines apésr

E. DEMERS.
Trésorier dela Cité.

 

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE

COMTE DERICHELIEU,
qu'un concours pour la diatri-

tion des priines pour les meilleurs anie
maux, produits egricoles, manufactures domestic
ques et Instruments aratoires secu tenue à St. Duras,
chef-lieu du comté, le 12 d'OUTUNRE1833, à #

KI Pourle détail des primes, et les conditions
auconcours, voir les affiches.

JOHN GEORGE CREBASSA,

Korel, 17 aout 1853—27 
    

ES courses auront lieu le 7 et À septembre
prochain, à Ste. Thérèse, sur le Coteau St.
oi le temps Le permet.

por In chevaux de Ire classe sera
de $:

Celle de 2e clasre sera de $12, entrée $2.
Y Sura aussi deux aulres courses de 88 cha-

eune, pour les poulins de quatre ane, et ceux de
trois ans séparéinent,

autres conditions seront don
courses.=-âte. l'hétèse, 27 anut—u-—ti

Couvent de Beauharnois.
ET établissement, sons lu direction des Das
mes religieuses de Longueuil, aera ouvert le

Bde Septembre prochain.
vis, le 30 sout27

‘AUXINSTITUTEURS,
ES Commissaires d'Erale de Ste. Elizabeth,

‘A ont besoin d'UN INSTITUTE
pour école élémentaire.

Wu. MeNICOLS, Sec. Trés,

nées le jour des

 

A VENDRE,
UNE QUANTITÉ DE BRIQUES,

D'UNE BONNE QUALITÉ.

DU BOIS DE SCIAGE,

JW. DEMERE,
Rue Latour, ou au Quai,

 

Province vu Caxapa,
Dintriet de Montréal,
Circuit de Montéal
Dans in Cour de Cirenmit.

Luudi, le treutième jour de Mei, mil huit cent
cinquante-trois.

Parsext:

Ne, 214,
MICHAEL O'CONNOR, Charpentier, de la pe-

roisse de La Prairie de la Madeleine,
Demandeur,

rs

CHARLES STEPHENS, Estreprevcur, de Ma-
lone. dans I'Etat de New-York, un des Etatr-
Unis d’Amérique,

Péjradeur.
et

La Compagnie du Télégmphe dite “VERMONT
& BOSTON TELEGRAPH COMPANY
ayant un buresu d'affaires 4 Montréal, Cire
cuit de Montréal,

Tiere-Satste-
L EST ORDONNE, sur in motion da La. Be-
TOURNAY, éruier, avorat du Demandeur, en

autant qu'il appert parle rapport de Emilan Mue-
Ray, un des huissiers de ta Cour Supérieure du
Bas-Cansda, exerçant dans le District de Mont-
réal, écrit sur le bref de sœumation, Baisie-Arrêt,
émaué en cette cause, que le Défendeur @ laissé
con dotnicile en cette partie de la Province du
Cunada, constituant ci-devant le Province du
Bas Canada, et ne peut être trouvé dans ce lise
trict de Montidal, gue ledit Défendeur soit, par
unavertissement à être deux fois inséré en lau-
gue française dans le pepier-nouvelles de cette
cité appelé * La Minerve ” et deux fois en Ian-
gue anglaise duos le fa ier-nouvelles de ce.le ci-
té uppelé « Montreul Herald,” votiféé de compa-
railre devant celte Cour, et là de répondre à la
demande dudit Demandeur sous deux niois après
ta derniére insertion de tel avertimement et sur
te défaut du dit Défendeur de compuraître et de
répondre à telle demande dans la période susdite,
il sera permis au dit Demandeurde procéder à lu
preuve «et jugement comme dans une cause par
défaut. P

ar la Cour,
MONK, COFFIN & PAPINEAU,

27 aqut cc

M. le Juge Pxusk ae,

 

Canada,
Distriet de Montréal

Circuit de Montréal.
Dans ia Cour de Circuit.

Lundi, le trentième jour de Mai mil Lit cent cine
quanie-tiois.

Psesent,
Mr. le Juge BauxEau.

SIMEON BONNEVILLE, Charpentier de la ci-
té de Montréal, Distriet et Circuit de Mont-

Demandeur,
ve

CHARLES STEPHENS,Entrepreneurde Malo-
ne, dans l’État de Nes-York, un des Etais-
Unis d'Amérique,

Défendeur,
et

nie du Télégraphe dite, “VERMONT
USTON TEGEURAPH COMPANY,"

ayant un Bureau d’affaires à Montréal,

Tiers-Saisie,
L EST ORDONNÉ,sur la motion de Ls. Be-
TOURNAY,écuier, avocat du Demandeur, en

autant qu’il sprent par le sapport de Emilan Mae-
Kuy, un des buissiers de la Cour Supérieure du
Bas-Canadu, exeiçant duns le Distsict de Mont-
réal, écrit sur Le bref da sommation saisis-ariét,
émanéen celte cause, que le Défendeur a laissé
son domicile en cette partie de la province du Cu-
nada, constituant ci-devaut lu province du Bus-Ca-
nadaset ne pent être trouvé dausce district de Mon-
réal, que le dit Défendeur soit, par un avertisse-
meut à être deux fois inséré en langue française
«ans le papier-nouvelles de cette cité appelé “LuMinerve” et deux fois en langue anglaise dans lepapier-nouvelles de celte cité appellé  Mont-
ren! Herald” notifié de comparsître devant
cette Cour, et là de répoudre à In demande
du dit Demandeur sous deux mois après ladernière insertion de tel avertissement ot surdéfaut «du dit Défendeur de comparaître et de
réponcre à telle demande dans Je délai sus.
dit, il sera permis au dit Demandeur de pro-
céder à la preuve et Jugement comme dans
une causo pur défaut.

Par In cour,
MONK COFFIN & PAPINEAU.

27 août. G. C

La Com
&

 

 

Provincefi!

 

District de Mont: éut
Circuit de Montréal.

Dans Cour de Circuit,
Lundi, le ir e jour de Mai, mil hait cent

cinquante-trois.
 

PuxszxT :
Mn. le Juge Buuxkau.

FLAVIEN ROBITAILLE, Char rhice de lacire de Moutréal, District et Circuit de Mon-
tréal,

Demandeur.
+4

CHARLES STEPHENS, Entrepreneur de Ma-lone, dans l’Etat de New-York, tu des Ftats-
Uuis d'Amérique,

Défendeur,
el

La Compa ie du Télégraphe dite “VERMONT& BOSTON TELEGRAPH COMPANY,”
ayant un Bureau d'affaires à Montréal,

Tiers-Saiste.
I. EST ORDONNE, sur In motion de Ls.

BETOURNAV, écr., Avocat du Demandeur,
en autant qu’il appert par lo rapport de Kmi-lan MaoKuyhuissier chargé du bref on celtecause et écrit eur le Bref de saisie-arrét étma-
né en celle cause, que le Défendeur à laissé
son domicile en cette partie de la Province
du Catuln, constituant ci-devant la Province
du Bas- Canada, et ne peut étre trouvé dansce District de Montréal, que fe dit Défendeur
soil par un avertissement à élro deux fois in-séré en langue frauçaise dans le papior-nou-
velles de cette cité appellé “ La Minerve *et deux fuis en langue anglaise dans le pa-pier-nouvelles de cetle cité appellé « Mont-
real Heraldnotifié de comparaître devantcelte Cour, et 1à de fépondie à a demandedu dit Demandeur sous deux mois après lala dernière insertion de tel avertissement etsur Je défaut du dit Défendeur de comparai-tre et de répondre à telle demande dans lolélai svs-dit, il sera permis au dit Deman-deur de procéder à In preuve et Jugement
comme daus une cause par défaut.

Par la Cour,
NONK, CUFFIN & PAPINEAU,

2 août, >,

 

   

 

 

Corporation de Montréal.

PROCLAMATION.

DE RECOMPENSE.
TTENDU qu'une où don personnes wal in-tentionnées se sont. dans la nuit du premierou deux du courant, ecsetement introduites danslHôtel-de-ville, de cette Cité, et ont Wi,etalon,déchiré et «téteuit le portrait de "Honorable Charsles Wilson, mairn de cette dite cité 3 et attendude plus que les mêmes, où autres personnes, faslement mal inteutionnées, se sont ‘aussi, secrile.ment introduitre dans le dit Hôtel de Ville, te ma-tin du dix-hoit du courant, et ont là,et à ore, demême déchiré et déliguré le portrait de lHono-rable Peter MeGill, ci-devant maire de cette vité,

—une récompense de

CINQUANTE LOUIA
est, par les présentes, offerte of sory payé par
conseil de celle cité à aucune personne [Apas fe principal coupable) qui donnera telleformation qui teudrad lu conviction d-e misgraejen qui be sont rendus coupables d'aucune deslâches et malicieuses offrnses cisdessus mentionsnére,

Par ordre,

Grether da1aCieircffler daIn Cité,
Bureau du Greffer de la Cité,

Hôtel de Ville,
Halle Bonsecours,

Montréal, 24 aout 1833,

SAUTERNE.

   

 

Seti

   

Li sntesigné à reçu directement de France etoffre en vente 20 pi 2 caques de “ Rau-ternen”* sorti des célôbres vignobles de Raimand&t, Clinperar, à Libourne, Gironde, mt éaranti exeempt d'alcool, pur et propre à être employé
conume vin de messes

ALEXANDER URQUHART,
Montréal, 5 aout--n rue 81. Pierre,

 

   

ESERIES

BINSESOTRS
ES CLASSES RECOMMENCERONT
JEUDI, le PREMIER SEPTEMBRE

prochain. Cette ÉCOLE est luujours tenue
sur le même pied, Ind“pendante des Com-
ia ires ot du Bureau d'Educasion.

août.

 

Contrat pour la Malle,

ENTREQUEBECetMONTREAL
PAR TERRE,

FS SOUMISSIONS seront reçues par le
Maitre-iénéral dea Postes à Québec, jus-

u'à MARDS, le 27 SEPTEMBRE prochain, à
ot, pour le transport, par terre, des matles de
Ra Majesté. entre les villes de Québre et Mont-
réal, sept fois jar senmine en hiver. et six lois
parsetiaine durant la saison de la navigation. le
coutiat devant être pour le cours d’un an à comp-
ter du 6 novembre prochain,
Les malles devront 8tre prises des bureaux de
te des villes de Québer et de Montréal tous

fejours dans l’hives,

et

tous les jours excepié les
dimanches durant la saison de la navigation, à 6
heures P. M, et devront être livrées à Montreal
et à Québec respectivement. dans l'espace de
treute-six beures cu Lens de départ.

Sept minutes seroul allouées pour l'échange des
malies à chaque bureau de piste sur la Teule, ex-
cepté aux ‘l'rois-Rivières, 1d il sera aloué une
heure.

Durant 'hiver quand la grande malle, entre les
dites villes est inclue dans les malles ar
cette route,le transport devra se faire par sleighs
où autres Voitures propres jour cette fin et tirées
Par pas moins de DEUX CHEVAUX ; mais
dans la saison de la navigation quand les princi-
pale» matles vont par les steamboats, des voitures
légères où caleches liréæ par un cheval, seront
suffisantes,

Le maitre général des postes se 26vervant le
droit de retenir le départ de lu smvalle durant l'hie
ver, de Montréal on de Quéler jusqu’à B heures,
P. M,, 4 touteluis l’intérét publie le requérait.

Cliaque soumission devra mentionner le prix
demandé cn mols en toutes lettres et devra être
accompugnée de la garantie de deux per-
sonnes responsables qui entreprendront, que dans
le cas où la soumission sera acceptée, le contrat
sera duemeut exécuté jar les soumissionnaires,
aux prix demandés ; il devront aussi entreprendre
de se remlre avions avec le contractant pour wie
somune de cinq cents louis pour la due exécution
du service.
On peut se procurer des formes imprimées et

Eéranties aux bureaux de l’oste de Québee, Mon-
tréul. ‘Trois-Livières, Berthier, Maskinongé et
Deschambault.

 

    

 

 

 

W. H. GRIFFIN,
Secrétaire.

Département der Postes,
Québec, 17 aout 1853.—23

NES
REDUCTON DEPRIX

. XEW-VOAKET BOSTON,
PARLE

CHEMIN DE FER
br

MONTRÉAL LT NEW-YORK
via

LACIINE, CAUGNAWAGA ET PLATTS.
BURGH,

ET
Les splendides steamboats * America et
Canada,” de Plattsburgh, sur le Lac

Champlain,
TRAIN DU MATIN

Laissant le dépôt du Chemin de Fer de Montréal
à New-York, rue Bonaventure, Montréal, à 74h.
À. M. Les passagers par ce train arrivent à News
York pur le steamboat de Ia rivière Îlidson de
bonne heure le lendemain matin.

SECOND TRAIN
Laisse le même dépôt à 8,45 à. m., en connection
uvec le steainer “ Francis Salles” de Plattsburgh
$ Pustington, pour Boston, Troy, Albany ot Now-

or!
TROISIEME TRAIN

Laissera le mmâume dépôt à 5hpu me Lea passa-
gers par ce frain arrivent à New-York par le che-
tuin de fer de "Hudson le lendemain à midi,
Prix de New-York par lea steamboats

de ta rivière Hudson Îre cl,
Do

$3,00
do de classe. ..... de

Do Tro
2,78
2,50
1,50
1,00

"+0. do

    peuvent prendre le train de 6,30 à. mm. et 5 pm
vt ceux pour l’Oitawa laissent à 7,308, ’1.

 

TRAINS
ENTRE MONTREAL ET LACHINE.
LANGE : Baise

Montréal, 7.30 à. m. Lachine, 8,15 a. m.
Do 8,15 do do 450 do
Do 12.0 wm do 1230p m.
Do 3,45 p.m. de 4.15 do
Do 5,03 de do 5,15 do
Do 7,00 do do 7.15 do
Ou peut se procurer des billets an Dépôt, où

chez J, Wheeler, agent. grande rue St. Jacques,
vis-à-vis tu Banque du Peuple,

H, W. NELSON,
Surintendant,

£5 de Récompense,
pr». Samedi matin, entre le Marché Ste,

Anne et la Station du chemi fer de La-
chine, par an ouvrier, une BOURSE en cuir, à
agrafle, contenant vnviron vingl-neuf louis, qua-
torze chelins et huit deniers, en or, argent et bile
lets de la Banque de Montréal. La récompense ci-
dessus seru payée à toute pessonne remeltant cotie
bourse entre les mains de M. Cole,

16 aout,

  

  

Grand Taone de cheminde fer, rue Gusford, Mon-
Léul.-—23 aout—g

 

BASSINS.
AVS eat par ces présentes donné que l’on dis

«J bosera, par vente publique du buil à ferme,ur CINQ antrées, dus TROIS VIEILLES
ECLUSES du Cunal Lachine, nu terminus de
Montréal, MARDI. le VINGT SEPTEMBRE
prochain. au bureau du Canal à Montréal.
Ces Ecluses qui sant bien conditimnées pour

faire des bassins ne seront louées qu’à conditionqu'on lesemplice pour réparer des vaisseaux,
Le locataire devra les tenir en bon ordre et lesremettre dans le mème état qu'il fen ana prises.
Le paiement devra ee faite semi-annuellement,

et des sûrelés seront requises
Pour plus nmples informations, s’adresser 4 cebureau ou au bureau du Canal Lachine. à Monts

réal.

Par ordre,
THOMAS A, BEGLY,

Secrétaire.Département des Travaux Publics, { 2
Québec, 22 aont 1853,

   
L’AVANT DERNIER VOYAGE,

ARRETANT A MURRAY BAY, RIVIERE
DU LOUP ET CACOUNA,

Lundi, ie 29 Aout à 4 h. du soir,
I E staanier dr ter favorit ROWLAND HILL4 fers son SIXIEME VOYAGE de plaisirAUX places d'eausalée ci-dessus, et sera de retoute ire suivant, ’ 'Fi laissera Québec le maim suivant à SEPThetree-25 aout. 

bureau du |p,

 

“ MUNICIPALITE

COMTEDESDEUX-MONTAGNES
RECLEMENT

pu

Conseil Municipal du Comte des
Deux-Moniagnes pour autoriser
la Municipalite de ce Conte à
prendre des actions dans
Ja Compagnie du Chemin

de Fer de Montreal

a Bytown €a emet-

tre des Bons à cet
. effet,

ATTENDU qu’ud Chomin de For entre la Cité
de Montréal et Bytown qui passera à travers
le comté des Deux-Mont nes, Loman par les
paroisses de St. Augustin, Ste, holastique et
St. Hermas,et ayant des dépôts aux divers vil-
Tages oi il passers, avancera le prospérité et
les intérêts agricoles et commerciaux de ce
comté et ajoutera à la valeur de ia propriété
foucière en ieelai, et qu'il est de lintérêt de ce
comté d'ailer à l’établissement et à la contee-
tion d’un tel chemin.

A una séance spéciale du conseil municipal
ducomté ses Deuxx-Montagnes, tenus à

St. Benoit ce seizièmejour d'août de l'année mil
huit cet cinquante-Iruis, en vertu de l’acte de la
législature provinciale 14 et 15 Viet. chap. 48,
de la mauière voulu et suivant les formalités pres-
crites par le dit acte, à luguelle dite ussembtée
étaient présents un queramdu dit Conseil.

Il est ordonné et atatu6,etle dit Conseil, par
les présentes, ardoune et statue, sujet au consen-
tement de la majorité des électeurs qualifiées du
Comué des Deux Montagnes préalablement obtenu
de la manidre stipulés et pourvue dans ct par
Pacte 16, Viet, cap. 138,

Section 1.—Qu'aux conditions et termes ci-
après stipulés et pourvus, le Maire de la dite Mu-
niciparté sera et ést par le présent autorisé et re-
quis par et de in part de la dite Menicipalité de ce
ont, 4 souscrire et prendre deux mille actions

dans le fonds rocial de la Compagnie du Chemin
de Fer de Montréal et de Bytown incorporée par
Acte dul'arlement de cette Province.

Section 2.—Que le Maire et le Conseil du dit
Conuté son! par le préseut autorisés à emprunter
la comme de svixante-deux mille livres cours ac-
tuel pour payer tes actions ainai souserites dans le
dit fonda socinl de la dite Compagnie dudit chemin
de fer de Montréal et de Bytown et l'intérêt d’i
celles, jurqu'à concurrence de lu balance aprés
payement des dites actions, selon que là où les
sommes à payer deviendront dues, de temps eu
Jemps, par versements où autrement, aufuret a
rassure que ja construction et les travaux du dit
chemin avanceront. Les dits Maire et Conseil
du dit Comté seront etsout par ces présenter au-
torisées ct requis de tempe

à

autre, ut aussi sou-
vent qu’il sera nécessaire, d'émettre et vendre des
bons où déban(ures de la dite Municipekité du dit
Contd des Deux-Montagnes signé jar le maire du
dit Comté et contresiguéspar le Seerétaire-Trés.
d'i-eelui, pour une somme où des gonimes n'excé-
dant pas en tout, munis n’étast pas inoins quo la
some de soixaute-deux mille livres cours actuel,
les dits bons où débentures devant porter intérêt
à six pour cent paraunée, payables semi-ananel-
demeni, et ne pouvant être remboursables a
vingt-cinq ans att moins de leur date, et ne devant
être manda que pour des sommes qui ne seront
pas sudessous decent livres courant chaque,

Section 3.—Queles dits Maire et Conseil nc se-
ront nufsrisés à emprunter de l'argent on 8 émet-
tre des bons ou débantures de la «lite Musicipalité
À cet effet, de la manière pourvue dans et parles
deux Sect'ons précédentes de ce Réglement,
qu'aux termes et conditions ci-après exprimés,
savoir :

lo, Que le inonlant total du capital soci
préalablement souscrit et pris par
responsables et ile bonne foi. ;

2. Qu’un contrat oides contrats bondfie soient
ssés pour la construction ue tout le chemin de

Moutréa!à Bytown.
3. Qu’un endranchement sus le principe du

eheminde fer le Rrwdon et de l’industrie sera
fuit du trone principal À Lachûte,

4. Que le Conseil du dit Comté ne ne-a pas
appellé à payer ou À contribuer pour ou en coup
te du capital à souscrire, en vertu de ce rôgle-
ment, si ce west en proportion et au ratd des
autres actionnaires: Et que le capital à souscrire
en vertu de

ce

réglement, sera payable, & l'op-
tion du Conseil dece Comité, soit en argent, soit
en’bons ou débentures de la Municipulité à émet-
Ue en vert de ce règlement ; lesquels bons ou
débentures, o'ils sont ofierts en payment dudit
capital, seront duns tous les cas reçus au paire.

5. Queni dansle cus où il serait nécessaire, en
ANCtemps | venir, renter le fouds capi-
tal de Ia dite: Compagnie d min de ferde Mont-
réal et de Bytowtni dans aucun wuiro cas quel-
conque, ateun privilège, préférence ou avantage
sie sarn necordd ou dunné à aucun capital nouveau
ou additionnel nur le capital souscrit ou possédé
par lu Municipalité de ce Comté, ni aucun pris
vilége, préférence ou avantage ne swra accordé
où donné aux Fouscripteurs où possesseurs du dit
capital nonveau où additionnel, en préférence ou
au préjudice de la dite Municipalité.

Signé,
Bigné) JAMES WATTS,

Maire,
é,)
DUMOUCHEL,Sec. Trés.

M. des 2 M.
omraie Copie,

L. DUMOUGHEL, See. Trés.
M. des 2 M.
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St. Benoit, 1? août 1853,

Avis public
ESpar le présent donné que le réglemeut ci-

dessus sera soumis à 1” approbation des élec-
teurs munividaux du Comté des Deux-Montagnes,etque la votation sur ce réglement proposé aura
lieu les dix-neuvième et vingtième jour de sep-
tembre prochain. entre neuf heures du matin et six
eures (le l’amnés-mili, le premier jour, et neul

heures du matinet cinq heures après-midi, le se-
cond jour, et sera reçue aux eudroits ci-après
fixés et par les personnes ci-aprée nommées, les-uelles sont autorisées par la lei à nommer unDéputé pouragir en leur place, si besoin est, za-
voir:

JAMES MoMAHON 2 André, Place du
arche,

JOSEPH DESJARDINS, St, Hermas, dans
ea maison,

AUGUSTUS McKAY, Sainte Scholastique,
Maison d'audience,

THOMAS BARRON,Laciute, Maison d'-
aale No.

JAMES PATTON, Chatham, Maison d’éco-
le No. 2

LOUIS PAQUETTE, N. P. 8, Augustin,
ins 58 maison.

WILLAM SMITIL, (aîné) Wentworth,
Maison «l’école No, 2,

CAPITAINE EVANS, Gore of Chatham,
Mairou d'école No. 1.

JOHN PHELAN, st. Colomban, Maison
d'école,

EOWIN PRIQHAM, Grenville, Muison d'é-
cole, No. 1.

JOSEPH DE BELLEFEUILLE, St. Kusta-
che, Maison d’awlience,

ISIDOREPAQUIN, Si. Raphail, Maison
d*ecole,

JAMES GOCHRAN, St. Placide, dans sa
maison.

FELIX LEMAIRE, &, Benoit, Maison d%-
colo du village.

 

ordre,
L. DUMOUCHEL,Sec. Trés.

M.des 2 M.
(Vraie Copie,)

L. DUMOUCHEL, Sec. Tres.
M. des à M,

St. Benoit, 18 aout 1853.23

Par

——-—

Situation demandée.
NE personne recommandabio et offrant tes
Hvwilleurs ceruñeate, désirerait se placer

comme ménagère dans Une maison respectable où
il n'y aurait point d'enfante Pour plus amples
intormationss'adresver au bureaude Lu Afiverre, Ste. Martine, 23 aout —qi

 

   3 Re)

AUX ENTREPRENEURS
ES Soumissions seront rmques à ce Burean
jusqu'au LUNDI, 29 courant, pour la cons-

truction d'un Mur de soluge [ Disarf Weill] en
pierre de taiile,et une Dalusirade eu bois où en
fer destus, le long de la partie d'en Las du Jardio
du gouvernemeut sur la rue des Carrières en
cetle ville, à être exécutés suivant los plans at
deuis qu'on peut voir à ce bureau.
Des Soumissions seront reçues pour le Mur

et la Balusteade, voit séparément où ensemble,
et dans l’un où l'autre cas, il faudsa spécitier une
soinme en pour l'ouvrage complet. Les
soumissions devront être e Soumissions
pour « Clôture du Jardin Gouvernement, *

Par ordre,
THOMAS A. BEGLY,

T Paid Secrétaire.
Département des Travaux Publics,
Poquébec, 19 agul 1853, je
 

 

race du Can
District des Trois-Rivières.

   
  

NN ETS
PUSES

MUNICIPALITE
DE LA

VILLE DES TROIS-RIVIERES,
tine Assemblée Spéciale du Conseil Muni-A cipal de ls Municipalité de la ville desTrois-Rivières, tenue dans l’Hôte) de Ville dela dite Ville, Enndi le Quinzième jour du moisd’Août. dans l’année de Notre Seigneur Mil huitrent cinquante trois, à Sept heures et demie del'après-midi sous l'autorité des deux actes sui-vants de la législature de cette Province da Ca-

nada, savoir: lo. l'un acte passé dans la eye
viéme année du .égne do Fa Mujeaté la ReineVieloria, chapitre soixante-dix-huit, intitulé,** Acte pour divi Municipatités d'Hoche-laga et des Troi iôres respectivement en

et pou revoir plus

  

  

 

municipelités distinctes, r pot
efficacement au muintien des Vicoles et à la di-
rection des affaires lorales des ditea municipati-
tés ; et 20. D'un acte passé daus les dixième
et onzième années du Régno de Sa Majesté la
Reine Victoria, chapitre sept, intitulé, ** Actepour faire de meilleures dispositions pour l’éta-Missement d’autorités municipales dans le Das.
Canads ; et nussi en vertu d’une résolution
pussée à une Séance du dit Conseil Municipal,fente le Onzière jour de Septembre de l’annéeMil huit cent quarante huit, jer laquelle ont étéfixés et établis le lien des séances et le temsdes séances autres que celles trimestrielles régu-
lières, et d’une autre résolution du dit conseilmunicipal passée en sa séance du Vitgi-unièmejour du mois de Mai de l’année mil huit cent
quarante neuf, par laquelle l'heure des séances
d’icelui Conseil Municipala été changée et fixéeà Sert heures et dervie de l’aprésemidi ; et en
outre conformément à vis publie donnéde In
tenue de lu dite amembide spéciale, à laquelle
élaient el sont présents une taajorité nheolue des
menibres composant le dit conseil municipal,c'est-à-savoir ; Juhn McDangall, Louis Clair,
Olivier Gouin et H. G, Fearon,

Àl est par le présent statué et ardonné
dit conseil municipal de la
ville des “l'rois-Riviéres, rt nous le dit Conseil
Municipal statuons el ordonnons et fainons leRéglement suivant, sujet à Papprabetion et euconsentement de ln tmajorité des Eleeteurs mu-nicipeux préalablement prise et nbtenue de letuauière ponrvue pr les Actes Îbe Victoria,
chapitres 138 et 213,
REGLEMENT pour autoriser le dit conseilmunicipal de la municipalité de la ville des

Trois-Rivières, à prendre des actions duns 4 la
Compagnie du chemin de ter de la Rive Nord,et à dmcttre des Bons pour icelles.

Attendu que par un sete de la législature decette Province. passé dann In Seiziôme anuée du
règue de £a présente Majesté, € nap. cent trentehuit, Tes municipalités dex con 16s den Deux.
Montagnes, de Terrebonne. de Rouville et deMissisquoi, Front autorisées à prendre des actionsdans les fonds de corpanies de chemins pour laconstruction de chemins de fer passant dans lesdits comtés respectivement, et à émettre dex
Bons aux fine de prélever des fonds pour payerfceux : et attendu fque par un autre nete de lnlégislature de cette dite l'rovince passé dans la
même année, chapitre deux cent treize, les disepositions du dit acte ont été_éteudues à toutes les
municipalités de Comtée, Villes et Villages dune
le Bus-Canada et aux Conseils municipaux disceux:

Ftattendu qu'il n été formé une compagnieRor construire un chemin de fer sur is Riveord du fleuve 81. Laurent, depuis un point quel-conque en dedans les limites de ta cité de Québecjusqu'à aueun point dans le comté de Montréal,su-leld où à l'ouest de ln dite cité: et attendu‘tue ce chemin vera d'un grand rvar pourlea habitants de la dite ville des Trois-Rivières,s'il passe dans les limites d'icelle ville,
Et attendu que le dit Conseil Municipal par earésolution duement adoptée le dix-huit de Juilletdernier. n résolu de prendre des actions dans ladite compagnie au montant de la sornme de douzemille cinq cent louis ronrant.
Section 1re.—Qu'il soit done ordonné et atatué,et nousle dit conseil municipal ordonnous et ata-luons le présent réglement que maire etconseillers composant le conseil mu icipal de lamunicipalité de la ville des ‘Viois-Rivières, sous-eriront et prendront Jour et au nom de la ditemunicipalité, deux mille actions dans le fonds oncapital de la dite compagnie, formant le sommede douze mille cing cents louis courant ; evuque le dit chemin

d
e

fer passe dansles limites dela dite ville des Trois-Rivières, et qu’il y ait dansles dites limites une station et refui l'établi nrrecevoir et débarquer les passagers et les objetssur Ja route,
Section 2e—Que le dit maire et conseillersémettront «es débentures payables entels temps,à tels fieux et pour tellez sommes respectivementde cent louis courant av moins chaque, en paie-ant du montaut du dit capital à souserire commewusdit, portant un intétôt qui n’excédera pas aix

Pur cent par année,
Section Je.—Que les délentures à émettre envertu de ce règlement seront signées par le mairede la municipalité de la ville de ‘Trois-Rivièreset contresignées pur le sccrétaire-trésorier de lalite municipalité ; et que le maire aura le pouvoirde souscrire et prendre les dites actions, sujet auxconditions et restrictions portées au présent rè-glenent, et de faire on ordonner de faire toutechose nécessaire pour l’exécution du dit règle-

ment.
Section de—Que le montant du capital sous-crit comme susdit sera payé en débentutes émi-ses par les dits muire et conseil!ers pour et au nomdu dit conseil municipal, payables dans vingt ansau moins, et portant un intécétannuel n’excédantpas #ix pour cent ; et qu'avant qu'ancune des di-tes débentures soit émise, la dite compagnie s'eu-agera de la manière qui sers approuvés par lesdits maire et conseillers et à leur satisfaction, àne pas exiger, et à empêcher qu'il ne soit exigées dite maire ot conseillers. ni du dit conseil mn-nicipal, vi de la municipalité. le payement d’au-«un intérée sur les dites lébontures avant que ledit chemin de ter soit cn opération sur toute saligne.
Section Be.—Que le présent réglement ne serapassé et n'aura force et effet que lorsqu'il aura

été approuvégr, la majorité des élocteurs muni-cipaux qualifiés de la dite municipalité de la diteville des Trois-Rivières, suivant et conformément

 

 

par le
municipalité de la

 

 
   

  

  

 

aux dits actes 16 Victoria, chapitre 138 et 213,
Signé,

P. 8. DUMOULIN,
Maire.

Signé,
- Wa. W, DOUGALT..

Bec. Trés.
1AVIS PUBLIC

ST par les présentes donné. que conformé-
Met aux acles de le législature de cette

province, 1e Victoria, chepitres 138 ot 213, le* projet de reglement cistdessts pour asttoriser leconseil municipal de la municipalité de la ville
des Trois-Rivières à prendre des actions dans “làcompagnie du chemin de fer de la rive Nord,”et
à émettre des bonspour icelles,* lu aux séances
du dit conseit des dix-huit de juillet dernier etquinze d'éoût courant, sera soumis aux électeurs
municipaux qualifiés de la dite mu cipalité pourleur approbation on désapprobation par leurs vo-tes nur icelui, à l'Hôtel de Ville on lu dite villedes ‘l'mix- Rivières, le CINQUIEME
de SEPTEMBREprochain, depuis NEUF heusves du matin jusqu'd SIX heures du soir,

Sign
mo WA. DOUGALL,

Trois-Rivières, 18 aout 1853—20—de

jour du mois

ECOLE FRANÇAISE.
I ES Demoiselles GARNOT donneront des4 , HONS de LANGUE FRANCAISEet de PIANOà quelques jeunes personnes du êèxe, à leur domicile, rue Hermine, No,—Montréal, 20 août 186,

VENTES A L’ENCAN.

Par John Leeming 3
Lots a Vendre.

ARDI, le 2 SEPTEMBRE soroatven-oT dus au Bureau da Soussi LU-SIEURS LOTS DE PRIX, aisés our vrGrande rue Coaobourg Qubber el apparte-nant aux liritiors de feu SiSTUART,Bart, 0 JAMESLa position de ces lots, sous le point devue des affuires, est très-favorable, À que laGrande rue est très-iréqueniée parles per-sonnes qui viennent à la ville, et qu’elle sebâlit mepidement aujourd'hui en maisonsd’un ordre supérieur.
Les Murs en PIERRE DE TAILLE etles VIEUX MATERIAUX qui ss trouventsur ces lots diminueront ds beaucoup lesfrais de consiruction,

Les conditions seront trée-faciles et lestitres sont incontestables.
Pour les plans des lots et autres inferma-tions, s'adresser à M. COORT, comptable.

Vente à MIDI,
. JOHN LEEMING,

27 aout : nteur.

Mélasse. Poitron, Xe.
CEMAT 1 WN

Aun prochain,le 27 de courant, le
du brick « M_rie Antoinette”

lifax, sers vendu :
n ©3 poinça { Mélacsse 1re qualité

69 barils No. 1 Harren
105 quint. Morue de table
3l boites do
1U barils Gingembre de la Jamaïque

Vente à DIX heures A. M.
JOHN LEEMING,

Encanteur.

venant d'Ha-

25 aout

Bibliotheque Médicale considérable et
de prix, appareils, &c..

I F soussigné « été chargé
À 1estementaires de feu AMABLE SIMARD,écr., M. D., de In Rivière des Prairies, de vendre,par encan, LUNDI, le 12 Se, bre prochain, à

sa Salle d'Encan de la rue

 

r lea exécuteurs

Veute à ONZE heures
JOUN LEEMING,

25 aout   
cuisine par ‘ Makepeace.**

CES HERBES SONT CONSERVÉES SOUS
UNE FORME TOUTE PARTICU-
LIERE POUR L'USAGE DE

LA CUISINE EN GE-
NERALE.

Les directions sont sur l'étiquette de chaque bou-
teilles.

iY

haride Pork frais pour parc-frais, ca-
narde, oies, ke.

au, dindons, lidvres et toute espé-
€: de gibiers,

P’oudres d'herbages conservées, pour donper un
Koût aux souves, sauces, &c.

Poudre de celleri_bro1e pour dito
Pourdre decelleri blanche pour dito
Poudre d'oignons,fpour donder un goût aux sotpet,

rauces et gravies, Ka
Poudre d'échaloties, pour dito
l'oudre de racine de raiefort, retenant toute son

goût piquant, et exeellent pour mbler
avec la moutarde, ke

Les cousaignés ont inpo-té Inegrande quantité
et

   
Tarcie, pour

des articles cirdeseus mention qui eat
maintenant on grand usage dans les hôtels de Lon-
dreset restaurants, et en recommausent l'attan-
tion aux propriétaires des hôte's et surtout aux
familles. ALF. SAVAGE & Cin.
gooistes, dc. vis-à-vis le Palais de Justice.

aout

NOUVEAU MACASIN

Vins, Liqueurs, Epiceries, &e., de.

© DADDY
RUE RUE

MCGILL,Ca)
Ne. 14,

McGILL

Vis-à-vis le Marché Ste. Anne.

Ne. 14,

I E soussigné prévient ueusement le
À public en général, qu’il à ouvert un établis-

serment où on trouvera constamment, de la pre-
midre qualité et du premier choix, des vins les
Pius fins et des mieux amortis, Liqueurs spirituous
ses, tels que Gin de Hollande, vieille Jamal de,
Eau-de-Vie ds Martell,ef sutres, Liqueurs fines
et Sirop de toute espèce et qualité, Mé'asse, Hui-
le d'olive et autres très fines, Vinaigre de vin
blanc. L'assortiment d'Epiceries consiste en
Cassonade, Sucre blanc en is wt écrasé, Thés

ade toute qualité et espèce, Café supérieur, Candi,

Rai sec et autres,
ades, Verm'cebi, Noix, Raisin de Corinthe,
in, Empoie, Sel, Poivre,

Gingembre, Huiles de foie de morue, de castor et
de lin bouillie et non bouillie et une infinité d’au-
tres articles trop longs à énumérer.
XF Une DÉDUCTION de 2} PAR CENT

sera allouée eur tout achat au-dessus de DIX
CHELINS.

UO. DAOUST,
14, Rue McGill,

Academiede Boanharnols,
LA rentrée des Elèves de cet établissement

aura lieu le 5 septembre prochain. L’ensei-
gnement est divieé en deux classes: l'une élé-
mentaire, dans laquelle on enseigne à lire le fran-

i i “Peeriure et les éléments de l'a-
Fithenélique

;

ensuite, et après avoir fat leur pre-
tuière communion, les élèves passent à In classe
supérieure ; dans cette dernière le cours d’études
est divisé en quatre aunéee, comme il suit

Îre année.—Periectionnement dans la lecture
et l'écriture: lents des deux lungnes [anglaise
et française] —Arithmétique, Histoire Sainte, Pre-
mières notions de { arbiCours religieux re-

‘étParti sus tout le ;
2de année—Syntaxe des deux langues, Arith-

ières notions d’A lgèbre et de Géo-mélique, Prem .
métrie, Dessin linéaire, Histoire de Canada, &e.,

&c., GéoStyle épistolaire, actes jromissoires,
traphie. Agriculture,

née.—Compneition et Discours dans les
hie Arithmétique, Algèbre, Géométrie,

  

   

  

  

  

   

  

Géographie, Tenue des Livres, partie simple ;nee a globes, Dessin, Histoire anglsie, Agri-
rulture.
4me année-—Géométrie, Trigonemétrie, Mésu-
je et Arpentage, Architecture, Composition et

Piscours, enue Livres, partie double : Gno-
momonique, Histoire Naturelle.

Cosmogmphie.— Gnomoni ne. — Histoire
Naturelle. (On obligera les élèves 6 parter
anglais daue les récréations, autant que pos-
sible.)

CONDITIONS, PAR AN,
Pour le logementet la pension, £I2 10 0
Pour le logement et apprêt de

la noorriture de ceux qui
voudraient se la foutuir
eux-mêmes - - - - - 3 00

Tour le logement seulement < 1150
Nota.—Un paie 4 mois d'avance, un tiers

chaquefois, savoir: en entrant, à Noël et à
P
aves. F. ADELSERTUS, Dr,
20 août.

~ "Convent de Congactl,
À rentrée des élèves du Couvent de Lon-5 | ur lien MARDI, Je SIX bre

eet important

que

toutes arrivent ee
rome pour. À moins d'une.convention hd
les retardataires ne devront pas être surprises,

    lee places retenues soni prises lors de leur arrivée,
23 aout

sea
Par.

VENTE ANNUELLE DE

COND jour de Septembre
TES sulvantes da Ve

300
170
180
250 Chaudrons à sucre Nes. 3, 4 of 8 +100 caisses Fer à cheval

pat
a confi
Viateur,

prend : la lecture, l’ésriture, la
ritbmétique, ls tenue des livres,
l’usage
ne, là botanique,l’agriculture,
&c., en un mot tout ce qui
ne homme qui ne destine,
aux différentes branches des affaires

terion de établisseme la »ition

d
e

cet ét nt surRividhedde
au milieu d’une
canadien dans !
langue anglaise d’une manié
avantage que l’on rencontre diffeil
établissement esthalique du Bas-Canada,

» François-Xavier, déni

 

qu’au PREMIER
prix les personnes peurrent

eution du coutraL

Ls Lompagnie du Gr

Grund Tronc de Chemin de fer du
tendent depuis un
connu sour le nom
Es rivière desOutsouie dun

e. Anne, dans le District de Meutréalle LIVRE de REFERENCE,ont été esscertifiés par WILLIAM KINGSFORD, Dépaté-Arpenteur Provincial,
Bureau du Secrétaire de la Province, dans le bu-teuu du Greffer de le Paix pour| Montréal, et, aussi, dans le bureau Seardtelse:de la com ie du Grand T idot Pagnie rand Tronc de chemin F

Montréal, 9 aout 188211

dent et du comité de l'in

 

1,000
forgerons.

chain, à 6 heures du soir. On
dièves aussi bien que les ancienspor.ctosllement au jour fixé,
parent qu'aucun enfant ne seraterne sens des

Blsle. Ayant étudié à Dublin,
rie d* nement,
la lecture
livres, l’elyèbre, le
sphérique,

aussi un certain nombre
tole. Ii va aucune
l’appéliers en Canade, 

a HA" ‘47h

FONTES, &e., DE QUESRS;
ndeTER
ah ar

d
e

Gude,com

“oberon
do do WwW -

tous foits par dew.Un ——A0881 2=—
grand

sers les détails dans une eutre annonce.
Vouia à DIX heures précise, Coa

J. D. BERNARD &Cr.
Encanteers

CADEMIE

T

ACADEMIE

18 aout
 

IL'ERFCTION de ce bel étatliseement oùdaà la générosité du Rév. F. Bonnin, anciencurd de Ste. Seholastique, dont le zèle pous l’édu-long

|

cation et l’amour de la j pauvres difficile.ment être surpessés. Mer.de? à, kbduquelcette institution à étéLa direction à la aocidté des 6: .
Le plan des études entièrement anglais come

trammaire, l’ag-
la géographéedes globes, l’histoire Ste. Phist .poke

Je style épistelaire
peut qualifier jews

soit à l’agriculture, soit

tava,entre Montréal et wa
ulation Dace "ddve
ureuse bi

   

 

lement da

Parmi les 140 élèves qui ontogres lAc-

 

Fannée ly emtoute cette ait & pei : .
BIBLIOTHÈQUE CONSIDERABLE ET DF Tanglaie œ . “ me . mePRIX, La langue française (aussi utile en Canada quecomprenant audelé de Ia langue angluise) vera également enseignée àMILLE VOLUMES. roux qui déstrerout 4 «fan oun ds OUVHAGES DE: MEDECINE

|

rue Sono ia rale la pretiière impustance ; aussi, des A, i once ogemedeta, des insteumenns et une grande Pôle urie élèves est fixée au SEPTEM-@Eflets d’une grande valeur. § - Sioa ogOnestd prébarer le catalogue des effets de cet Tourinformations Vudresberaa vévérdet Péré-encan, et on pourra s’en procurer une copie en le

|

A: Thitaudier, curd de Bt. -Andid et iCCheamoton 'PERIEUR DE _L’KTABLISSEMENT.Bt. André d'Argenteuil, 2U aout -23—m

 

rt
Fluno Forte à Vendre, ‘
N PLANO quarté, à 8IX OCTAque neuf Sadrosser iceAame9 aout.

—_— ia

330d

EXPOSITION PROVINCIALE
D'AGRICULTURE ET DE L'INDUSTRIE,

SOUMISSIONS POUR FOURRAGES,
INDES SOUMISIONSpour les articles ci-des-sous seront es le soussi jus

SEPTEMBRE, ditàduel

FOIR par bottes Pos
PAILL do
AVOINE par minots
BETTERAVES de

tes aux régiements du comités :Des

dre phle ter ain‘del’Expoditansrc,atl :
dame its conve tables seront fournis vor le incautions seront requise pour la ‘deb bxé-

JonN LEEMINGLe

Treas
de Chemin de Fer du Canada.
ST

p
a
r

les AVIS
nar

l
e
s

présentes donné la CAoù le PLAN du parcours ane RTE

int de la Cité heIn! a Ci ont:le Pointe SE Charles, ï
inte

Saout

  

et ont été dé; dans Je

district de

la cité de Montréal, ce neuvme jour d'Aout 1853.
C. P. RONEY,

Sec. C. G. T. du C. de F. du C.
WILLIAM RINGSFORD
Député Arpeuteur

GEORGE Er. CARTIER,
Sollieiteur C. G, T du C. de F, dn C.

 

GRANDE —
EXPOSITION PROVINCIALE

A
MONTREAL,

Les 27, 28, 29 ot 30 Septembre 1058,
DROITS DE MEMBRES POUR La VIE DANSL'INSTITUT MECANIQUE DEre MONTREAL. 1 .,

omité Local a * plaiakdes instructions donnéesdelacaline ke
stitut-Mécanique que les

 

TROIS DROITS de memla compétition à Expat Ta =&x bre prochain, seront ouverts comme
10.—Aux Apprentis, "+H—AuxFrisia :
Ad Public

, Aucune resirictionnara}ration des articles qui seron envoyés à laLions Le bon marché ; lutilité, lIngéauité of lasépériortté de l’ouvrage combinées, séront le torerain sur lequel on décidera du mérite.a JOHN LEEMING,j août BecrétaireTous les journaux qui ont teçudes instrnetions

  

pour insérer les a xposipride de reproduireeetiorn, Ë tion, sat
UVERTI des CLASSES de l’KT.BLISSEMENT de 8x, HENRYse fuslePREMIER SEPTEMBRE rochain. Le prixpers l’enseignement est de

£

4

la pensiJ élèves sont eue d'avoir tout ce qu’faut. parents qui désirent leursenfantsdevront s'adresser iN. È curé€ Lieu.

 

- Obarbon de Forge.
dedere

A VENDRE

Montréal, 15 aout—hi RE J
Séminaire de ste. Thérèse.

 

I À rentrée des Elèves de cette Institution wee4 lieu le M.ARDI, 8IX SEPTEMBRE pemare
On informe aussi~%

àadmis
particulière;Ste. Thérôsd, cout

EDUCATION.
N PROFESSEUR de
rience offre ror servis1hades ete

lems pa le théo-lent, et se croit capable d'enseigner
‘écriture, Lurithmd pe Is tease dos

l’arpentage, la manidre demere

Lie

coniques oi le Leproilimes desdits

objection quant au Lieu où en
FtPo]Nar dePog,Mentréal, a out,

BRtES

R
e

p
r

1

i

m
t  
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LA MINBRVE 27 AOÛT 1859
 

  

cmt ess : — ~ - rrr

’ Raps Da LA CALIFORNIE. HAVRE DE MONTREAL. Ferronnerie, Quineaillerie, ASSURANCES. GRANDE A VENDRE OU A LOUER. R. GEORGE P. GRAHAM, Profomez
MARCHAND - TAILLEUR. N ATTIRE l'ATTENTION sur le Rigle- Coutellerie, &e.
1 F ‘seabigaé informe res lent ses
.4 ancieunes pratiques, aus et le publier qu'il

priéspour UB. again dams la nouvelle
d 2 à GUY, écuier, rue Notre.

Pus 195 presque vis-à-vis l’église des
5, 6ù l'On trouvera constumimnent un us-

Sectiment varié de toutes espères de Drape, Ca-
simires, Ke. |
Ayant acheté son fonds de marchandises pour

“est. tant, il est en état de vendre à une W
vanee modique surle prix coutant. M
On y trouvera tomjours un assortiment complet

faites pour hommes et enfants.
fou 8 rangewnents avec quelques unes des pre-

mièéres maisons de New-Yor! permettront
d'offirir à ces pratiques des nouveautés dans le
dervier goût, !l roeuvra régulièrement les imodes
sensuel ; €. GAREAU,

Montréal, 31 mai-tm Agent.

TT réceuunent arrivé of & vendre :
. 144.206 et qrts Bruno Silva Tons Vin de
. Porte de différentes qualités

26 burriqet gra vieille Fau-de-Vie de Martel]
200 paqt Riz de, Palua
10 caisses Meghésianoir
x;aedEeth Davis & Co.”

apier ireSE ot
480 caisses Blanc de plou:ib No, 1, 2 ei 3,

H Y CHAPMAN & Cix.
14 Joi 1 St. Sacrement
potme© - -

PIAMO FORTE.
A VENDRE id hos marché et pour

de l’argeut cemplent un EXCEL-
LENT PIANO anglais de “Rosrwnol,” conte-
nent 6j octaves. Cet instrament est la |,
d‘un Monsieur qui leise Montréal.
“ au tungesin de piano de M. HOOD,

Na. rue Netre-Barie, où on pourra voir bar
tele ‘en vente,

11 aout.

  

 

 

 propriété

ment suivant qui & rapnort anx VAIS.
SFEAUX LAISSANT le HAVKE,avant les droits
du Havre et de Tonnage qui doivent étre payés,
savoir :—
t Article 53, Chapitre 2—Aucun Vaisseau,

(les Steamers exceptés, pour lsquele des dispo-
sitions sont spécialement faites ailleurs] ne lais-
sera le port, avant d’avoir payé ce qu’il doit de
redevances du Havre et de ‘l'ounage, d’après la
oi, ne soient payés, sous tne pénalité contiv le
'uître, le Propriétaire ou la personne qui l’aura

en «| » L'excédant pas £10, ?
Et lous ceux y concernés sont par les présen-

tes informés, que par le futur, le dit réglement
sora strictement mis en foree contre tout délin-
uant.
Avis est per les présentes donné, qu’à l’avenir

les pénalités de La loi teront strictement mises en
force contre toutes lex personnes qui pourraient
être découvertes en panianides rapports inexacte
de lu cargaison.

INO. GLASS,
Secrélaise.

Bureau des Commissaires
du Havre. 14

Montréal, 19 mai 1853.

“DE LAGRAVE & Cle,
No. 38, DANS LA RUE NOTRE-DAME
Chateau Lañte, St. Julien

ot Champagne.
ES roussigués offrent en vente les vins sui-

À vatila, savoir : Champague tmuneseux, ve
nant d'uie des premiéres tuvissns Epernay ;
Chatesu Lafite, regu en ligne directe dey proprié
tuires du Château, en double 131 ct en caisse d’u-
ne doz. de bouteilles ; St. Julien, Sauterne, Vin
de Grave, Mock, Liqueurs, Fanverte, Poste el
Madére. Aunsi quehpies Conserses alimentaires
et quelgues Pacfunmerion,

DE LAGRAVE & Cie

 

ACHINES POUR MORTOISER,d'oue
- construction nouvelle et approuvée.

A Vendre au

MAGASIN D'OUTILS DE MONTRÉAL.
ENSEIGNE DU MARTEAU,
No. 201, Rue St. Paul.

_14 avril.

OHS.LECLERC,7
MARCHAND A COMMISSION,

ST. MYACINTHE.
9 aout 1833,

A. UBORD,
FABRICANT ET IMPORTATEUR

pe

TABAY DT CIOARDBI
Rue it. Paul, Ne. 77.

Enseigne du Castor et de l’Habitant.
E . , I . ;

MEumvives polesprenienarivage
choisis de TABAC et de CIGARES de toutes
qualités et prix qu’il offre à ses nombreuses pra-
ques à des conditions tibéraler. Son assortiment

le tabac consists en :

TABAC NOIR,
TARM, TURL,

TARA— PORTUGAIS,
TABAC RAPE,

Et toutes espêces de

TABAC A PRISER
Et surtout le

TABAG DE YARA.
—AUM I~

Un assortiment général de TÈTES de PIPES
qu'il vient de recevoir, entr'autree :

Pipes de Terre,

Pipes de Pierre,

Fipes de Gout,

Calumets d’Ecame de Mer,

Calumets imitation do.
Calumets en Pierre, kc.
Avec mnwniches de goût et appropriés aux têtes

ci-dessus,
1! fabrigüs-centinneltement des cigares rans-

tiens et auxtout celui qui àété si populsire seus
Je nousde ‘

HAVANA CANADIEN.
11 attire Pattention et invite les 1narchands des

campagnes à venir visiter son assortiment qu'il
vient derecevoir, vià Boston.

À vendre en gros et en détail,
A. DUBORN.

Montréal, 30 avril.

Bière furtede Londres.
1 QUARTS—A vendre première con-

Hition à bas prix.
sh E. HAMILTON,

Marchand de Vin.
10 mai —a

 

M:VEUVE A. BRAULT tout en
Feierciaut ses nombreuses pratiques et ie

public en général de l'encouragement libésul
qu'elle ey u feu, les infoime qu'elle @ recu par
les prétniers urov “pales meilleurs ussoitie
ment de marchalises le i
vivaihe, qu'elle vendra 8
va tres Mérahr vives les mu
paigue qui voudrant bien l'esconrager.

2) wv line Naire-Iuiné, Na Pre

AVI».

NIL DEMOSELLE tres<capableedéssuerai
erseiquer In enneique dune une funaille, et

touroira sou PLANO, si on ie déair, Ou toucher
ni urge dun Hie parole. étant Biuvie d'une
grande qirantêté de préves daniga lant saci érs
sjue profanes. N'udresser au. bureau du la Wie
woree, feane de port.—15 juil—j

"6.1L ROLLAWD.
EN GROS ETEN DÉTAIL.

MAISON VOISINE DE 8, GIRALDL,

Place Jacques-Cartier, Ne. 46, Montreal,

ENSEIGNE DE LA GROSSE

BOTTE ROUGE

  

 
 

 

     
0
Y

ET du

CASTOR.
F. sotussigné informe ses pratiques et le pu-
Mic en général tant de la campagne quede

ia ville, qu’il ouvrira, le ler mai prochain. & 1'ens
droit iuliqué cisdesus, UN MAGNIFIQUE
ÉTABLISSEMENT qui ne sera surpassé per
wicon aire, & Montréal. Il aux à vendre à des
prix modérés :
Cui de toute sorte ; veaux français. veaux

vernis, Maroquire. peaux de chèvre et de nou
to ; cuirs à ùs et à selle ; cuirs à semelle ot
einpeigne de toutes sortes; peaux de tuure, vache
fendue, harnais, selles, kc.
Ornements et fournitures de tous genres, pour

selliers el rordonniers.
Chaussures Je toutes dimentions at espaces, de-

puis les plus déficstes jusqu'aux plus groves. &e.
J1 mare toujours den euvriers habiles à non sere

vice ; et l’an pourra compter sur une prompte et
fidele expédition de tout

ses relations com b

 

 

  
le met à mème de

satisfaire tons les gouts ses pratiques
Mr. Rolland espère par son attention et ses ur-

ticles qu'il a chaise picmêmeaux Etats-Unis,
avoir part au patrona u public.

part poirge de ROLLAND
19 avril.

m= aa
LARD À VENDRE,

  

 

ES Noussiguée dnt en main une grande
4 quantité LAND des différentes qualités,

savoie :
MESS. première qualité. UNITED-STATES HOTEL
MESS mince, premidre qualité. TENU PAR
PRIME mess
PRIME et CARGO,

— AVItm
igmettimment complet de toute sorte de FA-

Lue grande quantité de POCHES de TOILE
du
aie ENAUN & FRÈRE.
» juil, Vis-éevis le Marché Bte, Aone,

 

— [qu'ils ont fait venir pour Boucherville, l'frctustrie

Orgties.
Es ignés sont prêts à recevoir des
coumandes pour Paris, pour des ORGEES

HARMONIUM, d'une qualiié supérieure, de la
fabrique d’Alexaudre, ou de M. De Baw, deux
des premiers manufscluiers de Paris,

DE LAGRAVE 65 Crk

Cloches d’'Eglise.
I ES Soussigués ayant toujours été dans I"ha-
À bitude depuis plusieurs ées d'impurrtor

des CLOCHES d'ÉGLISES. à ut les fubri-
ques qu'ils sant toujours en relations avec la
maison MEARS kr Co., de Londres, et qu'ils
peuvent toujours en faire venir, telles que celles

 

   

et St. Rémi, par jeux de trois on séparées,
DE LAGRAVEEt Cie,

ROMAGEde GRUYERES, 1ère qualité.
A Veudre per

DELAGRAVE #7 Cin,
Rue Notre-Dame

CHANGEMENTDE DEMEURE
ED. GAUTHIER,

MARCHAND-TAILLUR.
RUE NOTRE-DAME,

PRIaldPRY
Le Neuveau Palais de Justice.

LE souseigné à transporté son tnagasin, du
coin des rues St. Denis et Notre-Dame. dans

une des maisons de l’Hon. J. Ferrier, TIROISIE-
ME PORTE de la rue $t. Vineent, et vohine de
celle de lu Pharmacie Canadienne, de C Van Fel-
son & Cie, en face du Nouveau Pfais de Justice,
Le soussigné profite de cette occasion. pour an-

nonce; à ses pratiques et au publie eu général,
qu’il a reçu par les premiers arrivages vid ’
son assortiment de MARCHANDISES SECIHES
Trançaises, anglaises, aunéricaines etc, consistant
ei

 

juin

 

mn:

Drap. Carimires, Dosskinet étoffes pour veste.
ke. ke.

—auses :—
Un assortiment de Gants, Cravates, Mouchoirs.

&e., &c.
Ep. GAUTHIER.

Montréal, 3 mai.

 

ROBDRY D'EAST)
PREMIER PRIX,

MANUFACTUREUR DE VALISES.
294RUE NOTRE-DAME. 394

 

| ‘MONTREAL.
16 juin.

GLOBE

Fire and Life Yusnrance Co.
OF LONDON.

COMPAGNIE
IPASSURANCFE. CONTRE LE FEU ET SUR

LA VIE, DU GLOBE DF. LONDRES.

CAPITAL
VN MILLION STERLING.

Tout riulid ef placé é prafil, len assurés étan
par ld en mesure de pouvoir payer immédisie-
ment low peries log pine grendavs,
I V amussiqué avant été nommé le seul agent :

LA pour la ville de Montréal, tontinue à accep-
1er des rieques contre le teà des taux lavorables,
FF" Les pertes sout promytement cembousrées

any acompte ni déduétion, cd adna séjérenuve nu
bureau je Londres

HENRY CHAPMAN.
Agent de I"Assurance du Globe

Montréal, 4 mai Rue SL. Sacreter.t

Apprenti Tailleur,
N JEUNE HOMME
place comme APPR.

personne de 1à campagne vers puélérée.
C.GARÉAL', Aut.
198} Rue Notre lame

a louver une
  

  
20 jul,

MA BCHANDISES SECHES,

FAITES ATTENTION!

GC. O, DELORME,
No. 98, SUR LA RUE SAINT-LAURENT

COIN DE LA RUE VITREE,

NFURME respectuensement ses nombreuse.
tiques, lant de la ville que de la campagne

u'if à reçu pur les premiers srrivages
DES PRIX EXTREMEMENT REDUITS,

hi chaprauxdepai daPlusieurs caisson chapeaux paille pour dames.
BIEN BAS PRIX. va
MM. les marchenads de la campegne qui aches

tent pour un certsin montant obtieairont vo délui
raisonnable. VE NE Z ACHETER A BON
MARCHE.—11 nai 1833,

  

 

Aux abouseun,
gi homme connu favorablement, qui pourrait

ne dire bien bon labourenr et qui pourrait
des principes d'atélivration, vue

assez grande étendiie de ferre, aver les snimanx,
trouverait de encour t en s'udremant à

4. 0. ALFRED TURGEON,
Terrebonne, 26 avril,

 

conduire »

   

WILLIAM H. 8P00O NER

BOSTON,
ETUÉ an terminus des chemins de fer de
Norwich, Worcester et de l'Uvest. etqe

du Mépôt du (rend chemin de ter du Nord

 

AILBEUR ; une|

HALDIMAND FRERES

Oo“ reçu à leur ancien établissement, en-
roiguure des rues St, Paul et M. Vineant,

un grand assortiment de FERRONNERIE de
meilleurs marchés d'Angleterre, Feosse, Alles
magne et des Etats-Unis, qu’ils aont disposés de
vendre à rés bas pri od wai.

 

 

AVIS.
ÿ CONCOURS peur la place de DEMON-
STRATEUR dANATÔMIE, aura lieu à

PReole de Médecine et de Chirurgie de Montréal,
le ler LUNDI d'OCTOBRE. à DEUX heures
PM. L. BOYER, M. D.

16 d’aout Secrétaire,

  

  

   

  

   

   

 

  

   

 

      
   Ji

AU CLERGÉ,
EAPRRC= WTHCAe

ZAMUEL R. WARREN,
Nu 10, RUE ST. JOSEPH,

mainlenaut en main et manufuclure cons-
SR tuniient avec de grades facilités et des

  

  
  
   

églises ayant de quatre à six 5
struils A ordre dans un court d à bas-prix et à
des conditions libérales ; et garantis être d’une qua-
lité égale en mécanisme, pouvoir, beauté de toux
et de combinzisons à toutes autres manufacinres
ici ou ailleurs, Hanmonivms de deux à douze ré-
gen ayant un excellent ton d'orgue et étant un

instruments les plus partaita et les plu en
usage.—S avril

J M PAPINEAU,
NDla liberté d'infurmer ses nus et le
ren général, que depuis l'incendie du

tj iltient un grand gesortimentde MET-
BLES DE MENAGE eur ls grande rue du Que
bourg St. Laurent, No. 18—17 mars—a

L. U, A GENEST,
Avocat,

ouvert son Etude, au No. 22, Petite rue St
Jucquen, porte de MM. Peltier & Bonret,

10 mai— sm

res, seroutcon-

 

      

 

MANUFACTURE CANADIENNE,

MACHINE A BATTRE
Dy

RODIER,
AVEC AMÉLIORATIONS IMPORTANTES,

Patentées

 

FE Soussigné en offrant ses temercimeuts au
public pour I srogement libéral qu’il

eu à reçu, prend la Hiberté de l’informer quil «
maintenant agrandi son établissement, et qui a
mu plas grand nombre de MACHINES à BAT-
TRE que l'an dernier, ce qui lui permet ce sa-
tisfaure les cullivatenrs où les personnes qui
seraient acheter quelques MACH à BA
TRE, mous le plus rours déta, Les qualités

sieureu des Machitiez construites parle Sous-
SHENG ONT PH etre appr a dans les cliverses et
nombreuses parties dn pays od il en a envoyées ;
les certslicata qui ont élé donnés au Soussigné
par des prrsomies respectubles et connaissantes
queont acheté chez i, sont one preuve pur-
Faite de leur anpérioiité Le Noussigné saisit

© vurasien pour informer le public qu'il
t obtenie tue Brevet d'invention en date du

QU juin dernier pour les limrations impor
tantes qu'il a introduitex dan 1 ion the ery
Machines, Tl unange le MACHINES & BAT
‘ qui ne i mirent pus bien. toit par

soit pur be défaut ile con: n onde
Lex Marhines du igne roul,

garanties pour le pouvoir, la solitité et la qu)
tué de l'ouvrage, Les Caltivateur et les personnes}
qui désirent acheter ane MACIONE à BATTRE
the premier, ordre, soil pour un Cheval ou pour
deux chevax, sut reapertueusement pride

«avant de viuiter l'Etaltissement

   

   
   

 

   

 

  

   

  

   

  

   
    

  

   

smeliorations importantes, O RG U E SH
our EG HARMONIUM pour EULISE et
ARMONIUM pour SALON. Des orgues pour

  

 

Etablie en 1808.
COMPAGNIE J'ASSURANCE DU GLOBE

DE LONDRES.
CAPITALUN MILLION,

TOUT PAVR ET INVESTI

DEPARTEMENT DU FEU.

I Es poumignés nommés SEULS AGENTS
4 pous ‘FUI

Mouvréal exceptée.)
Île asstiserout ces risques à des taux avantegenx

ot sont autorisés de payer les réclamations sans
rétérencer à Londres

Département sur l'Assurance de la Vie.
Un tarif réduit sur les taux pour la vie en Ca-

sais, sera prochainement établi,
Bureau—BATISSE CUVILLINR, rue SX. Pierre,

RYAN, PRÈMES & Cit.,
Ageuts du Globe,
Montréol et Québec

L, S. MORIN,
AVOCAT.

No. 16, Rue St, Vincent, vis-é-vis les Bureaux de
La Minerve—I9 mai.

MACASIN

rorris,autoie

<CUEBR» ee

COIN DE LA PLACE JACQUES CARTIER.
RUE ST. PALL,

 

{ fév.—a

 

E soussigué a l'honneur d'annoncer à ses
nombretises pratiques. 10ntde la ville que de

Ja compugae, qu'il continbe son comtierce cou
tue pas le passé et ut mème lieu et qu’il em quét
à leur fournir tous les articles duce sa hgne,
I à utesi tout ce qu’il faut aux cordonniers en

lait de cuié, lores, Se,
ANDRE LAPIERRE.

 

Montréal, 24 mai ]

MARCHANDISES SECHES.

OGILVY, WOOD et Cie,
ONT annitenant à ouvrir, dane lenr nonrelles liktisare

tawsorine nt de MARCHANDISES SICHES

   

    

  
hresutses ANpérienrement fours

weed vt Dueskius de gout

. tn
Bu Halles Trou <ernig font pourlesbulimia wi nouvel

article,
OGELNY, WOOD & Cie.

10 (ne Ki. Jowe ph,
10. prèsde lurue Ki Paul,

   

IMPORTATION DU PRINTEMPS,

EPICERIES
JOHN LONG,

23, SUR LA RUE SAINT PAUL.
reçu'et offre en veste à
100 Fouants casnunde

1000 Paguets. the

 

  

 

   
  

250 Paquetes Tale
tab Unisses allumeitee
200 «hatranes bourantnés

Valais, sewn,
des. reinine, peurs

wre. nas ines, va.
  

 

     

  

 

w
faistue de €
vende i Biulls wpeune
nbd igre ac coupé, buste de «
laulu, cortes A sed de Lit erpo
joel. Ko. Ke. &=10 mm.

  

 

 puinire
rhivié no  

 

DE MONTREAL A ‘VRHOIS-RIVIERES.

1883.
LE NOUVEAU STEAMBOAT

CAMTEPER
Carr. Joszrn Devan,

A commencé ses voyages réguliern entre Mon.

suivants, en allant et revenan
tréal et Trois-Rivicres, urrelunt aux ports

Smel, Muski-
nougé, Riviere~tu-Loup, Yamachiche, Nicolet ef
Te port St, François.

DÉPARTS.
NR MONTREAL, DEA TROIS-RIVIERES

Mardi à 4 heures 1. Merorrdi à 2 ha 1. M
Vendredi à 4 heu Samedi à 2 heu. P, M
La Compagnie profite de cette occasion pour

remercier les permmines qui unt bien voulu favori-
serla ligne de navigation qu’elle à établie el pour
les prier de vouloir biens lut continuerler eucou-
ragement, vû qu'elle se trouve maintouant en élut
de leur offrir heancoup pluece comfort et de
facilité pourle t1ajet, le Canfor lant de beaucoup
supérieur à Mourhe à Fru,

Ceux qui désirent visiter les rélèbirs Sources
Minérules de St, Léon et Je nombre vn est grand.
doivent prendre ta figne du Custor jusqu'à Per
bouchtre de 1s Riviere-de-Loup, vit ils trouveront
en lout temps de bonnes diligeuces pour lee cons
dure à lu sources.-—4 Mai

Vin de Madère,
LE"; soussignés sont maintenant à prepare:

terre listes anaiuelles poux les ordres de J
HOWARD, MARCH & Cie, pour le mue
Vin de Madère, délivrable ici l'automne prochain.
Le pets de vendange en 1832 lu probabilité d'a-

ne pareille calamité durant lu présente saison, des
vra engager les perties à proliter ile celle orca-
Mion pony se ptovurer leur assorti

HENRY CHAPM
Agents pour Howard March & Cie

M. JOS. ROY
L'HONNEUR dinfnmes Tes MM. du
Clergé, et les Fabrique Wil a en main

 

  

  

  

  

  

  

  
   

 

  
  
   

 

    
 

Kt Rue St. Jose vise uis lu
B où à «ns snvioune Boutique, ;
Petite rue St, Pierre, an haut du faubourg St.
Joveptio—Coretious libérales, |

C.K RODIER, |

   

  

12 jmillet,

cu 4 A

Saclété d’Agricaîture i
bu

|COMTE DE MONTREAL
A Société cralessus offre lew pox suivants,
pour les révoltes ci-dessous, culture des

champs :
CLASSE ANGLA

Patate, Spraxt 42—21 bd 24 VU-—L) 5-
Carmites, Spr £2£1 13mL110LI 5—L
Betleraves. Ep £2--£1 10=L1 5£1
Nuvets. 3pe LU 10-43 5-23
Bié-d'inde, 4 p £2—£) 1041—1
Meillenr Champ @'Hethe, 3p £1 tenfl Hee Ld
Meilleur Champ de Trefle d'été, 370 LA 31 —
ai 5-<1

  

EUX qui se proposent de devenir eompétis

son bureau, Na, 2, rne St, l'rus.cois-Nasier, fe ou
avant le QO SEFTEMBRE, Des riremnlasres vee
vont fournis an tenpæ d'entrée.

I ages commenceront l'inspæcthonde la ré-
volte JEUDI, te 12 Septembre.
Ou'ne permettra la ©

croptenm qui onl payé lane pause
uvant le 15 Août.

L'Exposition annuelle de hestieux sore lieu
sans In grande prairie qui se trouve à l'extrémité
don ruen St, Char len Borrotite ot St, Urbain, dans
le cité dde Montréal, JEUDI le 22 Noptembre,
Pour les particularités, vie les affiches,

  

  

  

 

  
ne te où

 

   à Montréal, Bee, Coin den Rue Kingston Reach
Letincoln.6 juillet 1 RO2.—a JAS SAH,

“ uout. Mer, ‘rés,

|

 

teur 2014 priés d'en rotifier le secrétaire à Cidevant Foreman de M

Une assez gramie quantité de Vieux VINN de
Mense et de Portn, qui grâce à la volidité des
vobtra de son aurien établi pat, ont pu éee
waves de fen gua déteuit sa mason en Uctolire
dernier

Al ini reste

   

une cartaine quantité d'OR-
_ CNEMENTSd'Eglise, des CIERGES, de Is CIRE

Ace toute deseription. Mn Ra dosposera du
toul à des conditions (tes faciles, deux ses nou-
veltes bâlisses, No, 70 Rue 81. Paul,

Montréal, 4 iveu 1852.

OUVEL ASSORTIMENT
DE

MARCHANDISES DE GOUT,
DERNIEREMENT RECU

ME Te acuuse qui, cetyssaton : Compegaons see Das
de tou dra vie

er

 

          

  
     

  

   

’ ACTURE DE
No. 28. SUR LA RUE NOTRE-DAME, Est,

J, D. HOOD
IEAD, FRÈRES & Cie, 

  

  

pectrenaequent D'aitention du puede ane
Ne POORER en Mme

be rpunit i ANG UE tp
x AONS< jLé

Daguercotype.

l'enevignure des rues Notre-Dame et St,
Vincent, par M, JOHN BUXTON. H pren-

dra des minintares sn Muynertotype ou moyen
don 4 Sky Light",
4 ma—pn

JI LE CANADA, (La Cité de|.

BXPOSITION PROVINCIALE,
B'AGMCULTURE ET DE L'INDUSTRIE,

Qui sur lieu

Bans Ia cité de Montreal les
21, 28, 29 et 30 Septembre 1858,
Sous les patronages du gouvernement pro-

vincial et du bureau d’Agrieulture
du Bos-Canada.

 

L'Honorable Mazcorm Camenon, Président,
Bureau d'Agriculture,

BUREAU AGRICULTURE,
Mason THuneson CamPaert, St. Hilaire de

Rouville, Président.
Aurako PINsoNsEAULT, Esqu
Wictiam Evans, écr. Seotélai
Dan, Tacue, M. P, P.
J.B. Dumourix, éer., M. P. PP,
R. N. WaTra, éer,, Drummondville,
JunBons, Ger.
James Tiomesox, er. Sheflord,
Eoware DrBrois, écr.

 

 

ce-Prés,
et Tiés,

 

COMITE LOCAL DE MONTREAL.
Wæ, Wongman, écr., Présulent

ice-Président,
MUINE, eer, Tiégorier,

duns Legis, être, Secrétaire,

    

  

  

 

| Hy eer, és, de l'Institut Mé-
canie de Montiéal,
Hy. Lymas, eer,

  N. Varous, écr,
Victor Bockugav, éer,

 

ES Arrangements
GRANDE EXPOSITION INDUSTRIE

LE et AGRICOLLE sont maintes au coms
plet.

Ons'est procuré pour celte lin le Spleudide
ferruicount comtne

Propriété MacTavish,

Sur le cot- Nord de Ia rue Sherbroobe,
MONTRÉAL,

Jan romrne appropriée pour les prix se monte i
$6000 ; «: Te Betis font wi offerts à des
compétiteurs étrangers, et comprent les sections
et classes suivantes :—

GROS BÉTAIL.
E. Bestiaux de qualité.
F. Meilleure Vache, de

toute Âge et race
4, Bestisux gras

H. Bœufs de travail.
MOUTONS,

M. Autres races
N. Moutou gras

 

   

A. Durham
D. Devon

C. Aymhire
D. Cuuadien oude race

d'Alderney

 

COCHONS.
P, l’etite race

CHEVAUX.
Q Chevaux de trait R. Chevaux de races

PRODUITS "AGRICULTURE.

0, Haute race

«1S. Produits journaliers W. Ustensiles d'Agricul-
ture

"E. Suere, [d'rable et de
Betterave] X. Fonds étranger

U. Produits des champs Y. Untenails étrangers.
Pour les régles et véglements, voir les jum-

phlets irsprimnés.

Section No. 1.

PRODUITS D’HORTICULTURFE.

La Société d’Harticulture de Montréal fera
une Exhibition dans le mois de Septembre,
et les arrangements de ce département seront
sous le controle d’un comité nommé par elle.—
Les prix annoncés se montent à plus de $300,
etseront payés ur la décision des juges purle
comité oval.
Pour les rogles et réglements, voir lee Jame

lets,
Section No, 2,
VOLAILLES,

Pour re département le comité local d'ici a
volé ue sonime de $100 el une sonne aukli-
tionnelle de $100 à été ajoutée par un crip-
tion privée. La liste des prix ent conséquen-
ment tres attrayante et mérite une attention

  
   

rticuliere.
pe Section No. 3.

MANUF RE DOMFSTIQUE.

 

1. Marchandises de laine et de Lin
5. Relieure, Impressions. Papier, &c.
ti. Mauulacture de Métaux
7. Manufacture de y compris des

Meubles, Voitures, &u.
&. Beaux-Arts
8. Départementdes Dames
10, Chuvrage Sauvage

M1. Différents

  

vo
ir

la
li
st
e
de
s
Pr

ix
Po

ur
le

s
pa

rt
ic

ul
ar

it
és

Eu addition aux pusticularités contenues dans
la liste des prix, le COMITÉ LOCALattire res

I

avis qui suivent :—
1. Que les PRIX SONT OUVERTS à la

COMPET N dn HAUT-CANADA roux
atieune stipulation gdditionnelle.

2. Que lesarticles venant den Etats-Unis seront

 

 

puseinent vue siffention partivulière aux

   

pétiteurs pour les l'rix-Cexcepté pme ses fomls
Ustenails comme prévus à la page 20, section |

ot aussi fey prix apes . !
ce site que l'an à choisi a été laPropridié

A li, "aus le coté Nod de fu rue Shere
brooke. fa position ja plus pittoresque et lu
aveux choisie que l'on put désicer. Les remises !
poire les Bestianx, &e., seronl converts, of lo
lowrage, &r., [unui par coutrat,] sera donné
sous la direct u comiré.
4 Des Pr ms à discrétion seront donné

pour els articles qui seront considérés digues
par les juges, el quine sont pus éntmérés duns
a lite ; et de comtédéterminera de montant des
ean,

5. Une histe des prix revisés, &ec.. prix 3d-ou
avec un plen lilhograginédu terrain el des bâtis
wn, Prix 7 je, sespublié vers le fer Septembre,

Pour çà s’en procurer aux principaux Hinges
le livres dans toute la province, Si c’est par

applications par fettres elles devront être payée.
Gi. Les arrangements qui seront faits avec lon

steatnhoats, les compagnies de chemins de ler et
In Huleliers, seront aisinneés anusilot que possi-

©.

7. lent de l'intention su Comité Local, en ad.
dition à ce qui à déjà été fait pour promouvoir un
intérêt croissant dans l’agricullure et l'industrie
de rendre la visite des étrangers et des visiteurs
à Montréal trés aitiaynie 1 trés agréable,
1rës supérieur à ce qui à déjà été entiepris en
cette province,

N. B, Un peut se procurer la liste actnelle des
ix en e'wiressant au bureau du Secrétaire, ai par

lettre la payer.
JOHN LEEMINU,

Neciétaire,

 

   
   

  

  

   

  

A Burean—11, Rue St. François-Xavier,

 

Montréal, à aout 1853,

A LOUER,
La maison formant l'encoignure cer

rien St, François-Xavier et M, Paul;
in présntement accupée par Messrs, Fer.
rier & Cie,

1 10818, 0, BERTHELFET.
eeemt

AUX COMMISAIRES D'ÉCOLE.

À VENDRE a BAS-PRIX,
R les sonvignés, le MANUEL, BLE.
MENTAIRE et PRATIQUE d'AGRI.

CULTURE,recommandé sux Inatituteurs acho-
faites parMr. le Nurintendant ér l'Education.

 

  HEAUCHEMIN à PAYET,
J. Bre. ROLLAND, Rue M1, Vincent

Libraices
; Mi, rue St, and,
i Montréal, 10 man

Préliminuires pour Ja} 744

amis à VEXHIBITION, main non comme coms |

erger, sur le bord de la Ri-
ére des Pruivies, à Une doucuine d’arpents de

l'Eglise et du Couvent des Dames du Secsé Cœur,
Sadresser à Montréal à F. M. Derome, écuier,
nvorat, où sur Îes lieux à

14 avril. JOS H. BELLEROSE.

  

AVIS,

NSR. EDOUARD MASSON à l'honnenr
informer le publie en général et les MAR-

CHANDS de la ville et de la campagne qu'il a
OUVERT SON ETABLISSEMENT wu No.
159, RUE ST, PAUL, preequ’enface de l’Eglise
de l’HOTEL-DIEU, et qu’il à dans ses voûtes
les articles d'EPICERIE les plus variés que
puisse offrir le marché de Montréal.
Tous ses VINS, EAU-DE-VIE, LIQUEURS,

iA

 

   

   THES, CAFES, TABAC, CIGARES,ke., sont
impoitds des maisons ley plus tables tant par
leur ancienneté que par la qualité supérieure de
leus produits,

Si le punctualité, la libéralité des conditions et
Ja modicité des prix, sont une garantie de succès,
M. Edvard Mussonse atte qu'il obtiendrs dans
son cotamerce, un patronage hbdral,
Monuéat, 7 juiu-—a

AVIS
L Messieurs du Clergé et untses qui pour-

raieat avoir Lessin d'Urguesoù Hatmonivrme
pour Fglises et Chapelles, pourront se procures
et iuatoumient a hes bas prix, en s'adressant chez
le Noussigué.

9. BTE. ROLLAND.

   

106
 

Montréal, 28 juin.

     
aticARI
MAGASIN DE FERRONNERIE,

No. 170, Rue St. Paul,
i ES soussignés reçoivent aetuellement, par
À lus vaisseaux dans le poit et offreut en ven-

1e

FER cn Larte, vieux fer, feuilles, à acercles,
plaques à bouilloire et fer en saumon.

FERBLANC, weilleur chercoul IC, IN, IXX
er DC.

TOLES DU CANADA,meilleure qualité,
aussi pour couvrir,

CLOUS de toutes espèces.

CAILLERIE, ancres, chaînes, fer-
rées, poles, fourches pour écuries,
Faulx et lauciles, plomb, cuivre en bar-
re et eufeuille, acier, poudre à tirer et]
un assortiment complet de petite guin-
caillere.

POUR SELLIERS, kc.
complet de selles et
de voitures, &e.

FIL DE LAITON, de toute description,
WILSON & COUILLARD,

 

un assortiment
rides, garniture

30 juin—im

Conunis demanoé.
N demande on COMMIS d'expérience dans
le commerce de la campagne, Si après quel-

quex mois de service, celui qui l’emploiera en est
natisfait, il sera disposé à lui donner tue part dune
les profits du commerce.

S'adresser par lettre uffranchie au bureau de
La Minerve—25 juin.

MARCHANDISE NOUVELLE, MAISON du
PEUPLE.

JOSEPH BEAUDRY,
MARCHAND-TAILLEUR.

Ree McG, 214, MoxTazan

RENDla liberté d'informer ses amis et |»
publie qu’il à transporté ve boutique de tail

feat à l'adresse inde
a reçu pur len po

assortiment de ord
KINS, étoffes pour vestes,
tient général de HARDES FAITES, dans le
dernier goût, à des prix réduits, pour argent
complant.—38 avril.

MAGASIN DE FER
nu

FAUBOURG ST. ANTOINE

Pont St, Antoine.

COIN DES RUES CRAIGET ST ANTOINE

MONTREAL.

F, Soussigné à l'honneur d'anuancer à ses
pratiques et an public en général, tant de

la ville que de Ie compagne, qu'il « maintenant
dans sou Magasir. des articles de toules sortes
dans cette ligne, qui sent arrivés par les der-
niers bâtiments d'Outre-Mer el qu'il veudru à des
prix raisontaltes. (ee se flatter qui parson
attention à Vendre de bons articles, et sev prix

  

ra avrivages un larg
ASIMIRES, DOFS-
etc, aussi : un wsnore

  
  

   

 

Wie,
vioûn, OLIVIER FAUCHER.

Charbon de toutes sortes.

E Soussigné à du tres-bear CHARBON
A pour rgex, &ce, dont il disposern i des

conditions faciles, et qu'il transporters à domi-

OLIVIER FAUCHER.
Pant St. Antoine,

sut

 

  
    

 

9 juin.—mt

A TRES BAS PRIX,
FAIENCE SRIF, EN GROS ET EN

 

   

     

 

    
(Us à CONFITUR k \

R, SET à '

 

td TOI
FAIEN "
JEUNER, avec BORD LORË FLEURI
POT de PIERRE, THEIERE ef PUT 4
BEURRE, ke.

c=ArAn —
Une grande variété de Verrerie, Coupé, Uni

et l'ressé, en paquets,
Paniers de ‘l'asses, Koucanpes et Plats Pein-

turés, de grandeur essoti, Pot de Chambre et
Bol ; ausai des Pastiets Assortis pour les magi
sins de fa Compragne,

ROBERT ANDE
171, R

‘Terre à Vendre.
U NE TERREest en vente de 3 arpents sur

27 de profondeur, à trois milles de Mont-
réal. Pour les sonditions, W'adresver à

F, X. BRAZEAU,
7 juil Marchand, rue St. Paul,

( N demonste à St Agnsti
Montugues, CINQ

hide ot INSTITUTRICES pour tenir une des
écoles élementairess 4 do Vilh

S'adrester au noursiqué de Village.
Je LABELLE,Sec. ‘tré,

28juillet,

  
8 july

   

A LOUER,
NE TERRE, de la contenance de 190 ar
prota ei superficie, vitide dann d'inle SL, Jo

wephy, dans la seigneurie de Bnuchmiville, à nen
miles de distance de ta ville de Montréal, cnlti-
vée depiis nombre d'années par Me, John Mul-
hrern, résidant au village de Boucherville, ovece
enainon, grange, renine, &c, B'adresser en piro-
priélaire soussigné,

di, LL. M. D'ESCHAMBAULT.
ft, Denis, ce 28 juil—N

Moulanges Frangnises.
ECEMMENTreçues par lo navir (ANON
directement de France, un bel smortiment

de mde 8 amouling et pierres 8 movlanges de
hiverems grandenrs el formes,

 

 

A BL Vincent de Paul, une superbe
MAISON [Cottage] situde au-milieu |Pose
d'un besu

tnndérés, wr oir une bonne port du patronsge po- 7

de Musique, informe Jepublic qu’il se pro
de dévouer une partie sou ‘emps pou

ACCORDER LES PIANOS FORTES ; et tou
les ordres laissés à su résidence, ci-dessous, seron
exécuiés avec poncrualité.—18, rue St, Laurent.

Montréal, 8 fév
  

UA MAGAF&IX DE CHEM-nES POUR MEKSRS
NOUVEAUX PATRONS

ET CHAMBRE DI: JINGE POUR ENFANT.

 

Aliken, 159, rue Notre-Bame,
Leurs dernières inodes pour l'ume, costumes de nuit

“Monnet de puit à l'impérasriee.
re de tit rl
Le de nait do

dere ts dentin. ke, quelques belles Robes I-ros
“,

Rolbea de Chambre pour messienni,
Néremsaites pour mariage, A e.
Ou sietait qu’uss prix.

JOHN AITKEN & Cir.sav

Pompes à feu de Lepage.

EF eousigné travaille en ce moment après
plusieurs POMPES A FEU,de différeutea

graudeurs et de différents prix, qui seront sehes
vées tout prorhainement, Ceux qui désirent pro-
léger leurspropriétés contre l'incendie sont ine
vHésa venir Visiter son atelier, fruboueg St, Jo
ephe ANT. LEPAUE.

 

 

  

NOUVELLES AMELIORATIONS
DANS LES

MOULINS A BATTRE.
0

Messieurs Olivier Faucher & Venant

Ladurantaye
TENNENT d'ouvrir une frande boutique
pour la construction de MOULINS A BAT-

TRE d'après les princi ot les plans de JO
SEPH PARADIS, uuquel ils ont eu la sure
veillance et la direction de leur nufacture.
Outre la nouvelle amélioration de la dentelure
des dents de la l'able, &e.. qu'eux seuls ont droit
d'appliquer en vertu des lutlres Patentes accors
dées à Joseph Paraulio, ileont aussi une nquvellé
méthode de cons

  
   

  

re ces machines d'une ma-
férente de celle que ona

jusqu'à présent. Elle consiste à donner
plus de pouvoir à la Machine avec une moindre
force et à faire battre, dans un temps donné, une
plus grande quantité Grain que les autres
Moulins. Ces superbes améliorations soutencore
dues Joseph Paradis i Vient d'en obtenir des
Lettres Patentes, et donné aux Soussignés
fe privilége ex { de les appliquer. Leurs
MOULINS À BATTRE sont faits de manière à
Prévenir lous uecidents qui se renouvelleut si
souvent dans les Moulins sortant des autres ma-
nufuctures, La gerbe vu lieu de s’iniroduire sous
le cylindre, s’introduit par le dessus, ménagesnt
ainsi une plus grande distance de l'endro:t où
l'épi est déposé, à celui é

vec toutes les améliora q
les Soussignés duns la construction d
à Baître, ils se Mattent d'offrir à la Clusse À
cole, les plus grands avantages qu'on woit
bles de Trouver sous ce rep rt Leurs Moutins
sout gaianls pour VANNER le Grain bien net,
ve que r'ont pu faire les autres Moulins jusqu'au<
jourd‘hui, sauf quelques rares exceptions
A part les Moulins ordinaires de In force de

deux chevaux, les Soussignés en fabriquent ar-ai
dela force d'ucheval, Îls sont (uits aur moe
déle des grow, sont d’une plus grande cem'nodité,
nécessitent moins de dépense, vt peuvers ve veus
“re à bieu meilleur marché. Un de ces moulins
à été essayé dans le moia de mars dernier, chez
M. Gougeon, près la Ville de Montréal, et on à
pu constater qu'il pouvait Batre of Vannes leg
deux tiers da la quantité de Grain, gue peuvent:
Battre len gros.
Le Prix de leurs MOULINS est 1rés modiquie.

OLIVIER FAUCHER,

    

 

   

  

 

   

  

    

  

 

  

  
  

 

VENANT LADURANTAYE,
8 juin,—tm set

ATTENTION!!!

VOITURESBLrorVETE

EUSEBE OUIMET,
No. 63, Rue St. Antoine.

FE soussigné tout en remerciant ses amis et
le public en général, pour l'encomagement

qu'il en à reçit, prend de là occasion pour leur
atoncer qu'il à déjà en main une grande variété
de voitures d'été des plus élégantes. 11 expire
que l'on prendra ln peine de venir voir son étu-
blisgenient avant de se aéterminer d'acheter nil
leurs, jour se convaincre que ce qu’il a e
n'est point pour induire lex connaisseurs en erreur,
quand à In solidité et au bas prix de ses Voitures,
2 avril 1853,

À VENDRE,
A den conditions libérales UN TERRAIN

miguiligue, de cent piedn quarrés, sitvé an
comdes nues Lagauchetière ot des Allemande,

S'adienser à
° T. J, J. LORANGER.

  
  

 

Montréal, 30 avril

AVISTT
té cisdevant existant entre ONÉSI-
' SAU & NAZAIRE Vile       

  

 

IN le O. THIBAUDEAT,
u été onte ile consentement rituel ; len affairs
vo aociêté setoul régiées par le soumigus,
qui continuera le conunerca de chaussures el cuir,
en s00 propre nom, Non 73, vue St, Paul,

0, THIBAUDEAU.
Montréal, 24 mai (833—tm

A VENDRE,
av

Village d'Industrie.
10,000 Planches de Pin,
1,500 Madriers 2ps do
1,000 Planches 14p do

20,000 Morceaux cullombages
25,000 Pringles.

Par
SCALLON & LEPROHON,

25 av, 1K53—i
 

IMPRIME ET PUBLIÉ
PAR

DUVERNAY, FRERES,
ttne Suint Vincont, Ne, 10.

LES MARDI, JEUDI ET SAMEDI MATIN

Pendant lu saison des affaires, et

LES MARDI, ET VENDREDI MATIN,
Pendent l'hiver.

AnounEmEent=-4 PIASTRES PAR ÂN,

NUTRELKEYRAISDE POSTE

Ceux qui veulentdiscontinuer doivent en donrer
avinun mois uit lenrdale Échue #1 payer ce
u'ils doivent, autrement l'envoi du jones vi
eut sera continué,

PRIX DKS ANNONOES.
Six ligues et ausdossonn, vx vetpour le premièe

Te ihrertion el QUINRE SOUS pour cheque suis
vante.

Dix lignes ot su-desvous jusqu'à sept bi qua
Tak PRANC (Bu Âd ) pour la première inkes-
tion et vinnr sors (10d) pour chaque enivante

Au-censtia de dix signes muir aovs (4d. ) par lis
Eur pour fa première insection et PRUX Sous
(14) par ligne pour chage suivante, KA" Tout 4 anut 1853, RENAUD & FRERF, odes pour ies amonces doit gtiv fait par écrit,


